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La Croisade 
tes succès répétés des armées alliées, 

Tju'il n'est plus possible dë cacher aux yeux 
les- moins clairvoyants; les révoltes ou les 
pifficultés auxquelles se heurtent nos en-
nemis sur tous les terrains où ils croyaient 
triompher; la déroute du bolchevisrne que 
la-mort de Lénine transformerait en dé-
bâcle donnent une impulsion nouvelle à 
l'offensive pacifiste allemande. 

: Elle a été dénoncée, démasquée cent 
lois. Elle revôt des formes inédites; elle a 
(recours à tous les travestis, à tous les ca-
knbuflages. L'Allemagne compte bien jouer 
Sà ses dernières cartes, et elle ne désespère 
bas de trouver des complices ou des dupes, 
ïrfaut l'obliger sans relâche à abattre son! 
jeu. 

Les appels à la curée des pangermanis-
Jtes, l'étalage bruyant de leurs convoitises 
jgênent un peu cette doucereuse propagan-
de. On fait donner le Vorivaerts. Et con-
tre qui ? Contre cet instituteur allemand 
)» qui nous & vaincu en 1870 », suivant une 
formule connue. Le maître d'école faisait 
Sde ses élèves des bétes de proie; il est rap-
pelé à la mansuétude. Le Vorwaerts pré-
r.he l'abandon des cours de sauvagerie. Il 
^éut une réconciliation générale. « Il faut 
fcn finir, gémit-il, avec ces tendances pro-
vocatrices des instituteurs qui s'efforcent 
d'enseigner la haine. » Et il en appelle à 
l'autorité pour frapper les pédagogues ar-
tisans de division entre les peuples... 

On mesure à la qualité de cette hypocri-
sie l'angoisse do l'Allemagne. Elle reniera 
Itous les siens pour abuser ses adversaires; 
telle prendra,toutes les voix de l'iramanlta-
Hsme pour séduire ceux qui lui prêteraient 
line oreille complaisante. Elle compte en-
gBre trouver dans les illusions candides ou 
les criminelles préoccupations de la « lutte 
ries ciasses », chez certains internationa-
listes, les meilleurs atouts de cette partie. 

L'idéalisme conscient des Américains, 
leur sens des réalités, leur vision nette et 
jprécise des faits viennent à point, une fois 
-Se plus, pour rétablir la seule, l'unique 
conception de la guerre actuelle .dans tous 
les esprits droits. 

Le président de la Confédération améri-
caine du Travail, parlant au nom de mil-
lions de travailleurs, dans sa réponse au 
toast de M. Lloyd George, a marqué forte-
ment que la victoire sur la tyrannie impé-
Vialiste était la condition même d'un ave-
nir meilleur pour les masses populaires, 
ile leur existence libre et digne. Et il ajou-
tait. : «J'ai été formé'à la rude école de la 
iVie; j'ai appris à connaître les hommes. 
Nous voulons faire du four de demain un 
lour meilleur que celui' d'hier; nous vou-
lons accomplir la destinée du mouvement 
ouvrier par l'évolution plutôt que par la 
révolution. Ceci n'est plus une guerre, c'est 
maintenant une croisade. » 

Une croisade ! Le mot est aussi juste que 
beau. Il traduit si bien la noblesse de l'ef-
fort des alliés, exigeant et justifiant tous 
les sacrifices, que M. Wilson l'a prononcé, 
Jui aussi, dans son émouvant Message pu-
blié à l'occasion de la Fête du Travail. 

Au cours de sa glorification du travail, 
Organisateur de la victoire, le président 
Wilson a montré que dans cette guerre d'é-
rnanoipation, les ouvriers et les soldats 
étaient également des combattants, se prê-
tant un mutuel appui pour assurer la sé-
curité du lendemain : 

« Si nous ne remportions pas la victoire, 
ft-t-il proclamé, cela mettrait en péril tout 
ce que le travailleur a cherché à obtenir, 
tout ce qui lui est cher depuis que l'aube de 
la liberté a commencé à luire et depuis que 
commence sa lutte pour la justice. Cela, 
les soldats au front le savent, et cela trem-
pe leurs muscles d'y penser. Ils sont des 
croisés. » 

Une croisade qui a pour but — et pour 
faut unique — la libération du monde, ne 
saurait être compromise par des combinai-
sons de partis, l'aveuglement des uns, 
l'esprit d'imprudence ou d'erreur des au? 
très. Les paroles du président Wilson et 
fie M. Gompers sont un acte de foi : elles 
nnifieront la volonté de vaincre des tra-
vailleurs. 

Paul BERTHELOT. 

lies Ghiens de guerre 
Puisque, suivant un mot célèbre, « ce qu'il 

p . a de meilleur dans l'homme,, c'est le 
chien », on ne s'étonnera pas que le chien 
te guerre réclame lui aussi le titre de « poi-
%u » auquel 2 a bien quelques droits : le 
Iroit de naissaii.ee et le droit de conquête. 

Les exploits ne se comptent plus depuis 
le début des hostilité*!.- Il figure dans les or-
Élres du jour et les citations.. Voici un ex-
trait édifiant d'une lettre adressée par l'of-
ficier directeur du chenil de la 4e année au 
■chef du service des chiens de guerre : 

« ... Trois de nos conducteurs de chiens de 
la 8e D. I. ont été cités à l'ordre. Cette divi-
sion combattait, le 15 juillet, sur la rive nord 
de la Marne; elle a .dû se replier momenta-
nément, malgré sa défense héroïque. 

». Les conducteurs n'ont pas reculé avant 
d'avoir reçu et remis au commandement les 
messages portés par des chiens, qui avaient 
établi des liaisons remarquables de jour et 
'de nuit, sans reconnaissance préalable du 
terrain et sous un bombardement d'une vio-
lence inouïe. 

» Leur mission accomplie, deux conduc-
teurs ont dû, les ponts étant coupés, traver-
ser la Marne sous le feu de l'ennemi; l'un 
d'eux a traversé la rivière à la nage, en se 
faisant suivre de ses deux chiens couplés; 
l'autre, qui ne savait pas nager, a, égale-
talent, pu échapper à l'ennemi en couplant 
fces chiens, en s'accrochant à eux et en les 
'excitant à traverser l'eau. Les braves ani-
Jnaux ont compris et ont soutenu leur maî-
tre pendant la traversée de la rivière large 
«t profonde... » 5 

• Signé : MAILLARD. » 

1; Porte a la connaissance dïu personnel, 24 
^U™'/0,111' le P^sldent du conseil, ministre de la guerre et par son ordre. 
\°

ct
lieutenant-00îonel, sous-chefducabï 

» Signé .: GABEAUD. » 

Ces chiens se disent tout ça, à leur maniè-
ïe^Beaucoup seraient heureux de devenir 
Hes « as » dans leur partie. Leurs proprié-
tés doivent y songer. La gont canine. 
t est l'agent de liaison idéal ! 

Violente escarmouche au Maroc 

■• Tanger 2 septembre. — Une colonne de 
Irouipes du protectorat, opérant-dans la ré-
gion désertique située à Vast du TafUalet, eut 
(S. subu récemment 1 attaque furieuse d'im-
portantes forces hostiles qui lui occasionnè-
frent des pertes en tues et blessés. Des me-
sures immédiates fuient prises pour châtier 
Ja tribu ennemie. Des renforts ont été exné-
îue.s sans retard dans ]e dlswct 

; Aussitôt arrivées, les nouvelles troupes em-
portèrent d'assaut la forte position occupée 
hax l'ennemi; elles commuèrent à avancer à 
travers les petits bols de palmiers et les 
taasis, où un vif combat corps » corr)s »„* 
lieu. Les rebelles subirent des pertes sévè 
tes. Un camp hostile fut capturé tandis mie 
le rest" des forces ennemies s'èniuvait t"s 
troupes du protectorat s'installèrent alors 
înans un poste solidement forOfle 

An 17 août, date à laquelle se'placent les 
dernières nouvelles reçues du district aucun 
jnouveau combat n'avait eu lieu. 

Les Anglais prennent Péronne 
ET FONT DE SÉRIEUX PROGRÈS AU NORD DE CETTE VILLE 

Ils avancent aussi sur le front de la Lys 

NOUS REFOULONS L'ENNEMI PRÈS DE COUCY-LE-CHATEAU 
Depuis le 15 juillet îes Alliés ont fait 128.302 prisonniers et pris 2.069 canons, 

1.734 minnenwerfer et 13.783 mitrailleuses. 

Paris, 2 septembre. -- Les Australiens 
ont pris Péronne; les Britanniques ont en-
levé Hendecourt et Bullecourt, au sud de 
là route d'Arras à Cambrai; le3 Français 
et les Américains de Mangin ont conquis 
Lcury et Crécy-au-Mont. Tel est, pour les 
alliés, le bilan de la journée du 1er septem-
bre. 

Les renseignements parvenus jusqu'à 
présent manquent un peu dé précision sur 
la façon dont Péronne fut défendu et fut 
pris, mais ce qui est certain, c'est que pour 
empêcher la ville de tomber, les Allemands 
ont voulu reprendre le mont Saint-Quentin 
et-n'ont pas lancé moins de dix contre-at-
taques qui furent toutes repoussôes par 
ces superbes guerriers que sont les Aus-
traliens. Péronne étant pris et dépassé à 
l'est, la Somme franchie au sud, et le ca-
nal traversé en amont, à hauteur d'Epe-
nancourt, voici les Allemands obligés de 
se retirer dans la direction de Saint-Quen-
tin. D'ailleurs ils y seraient encore forcés 
par la progression de la gauche de Rawlin-
son qui, s'étant emparée de Bouchavesne 
et de Rancourt, sur la route de Péronne h 
Bapaume, dessine par le nord une manœu-
vre de débordement de la défense de la 
Somme. 

En Artois, les armées Home et Byng, 
ayant comme axe de direction, la premiè-
re la route d'Arras à Cambrai, et la secon-
de la route de Bapaume à Cambrai, ont 
repris Ecoust-Saint-Mein et enlevé Hende-
court et Bullecourt, poursuivant ainsi leur 
tentative de débordement de Quéant par le 
nord et par le sud. Il est inutile de redire 
les efforts et les sacrifices de l'ennemi pour 
conserver ce nœud vital de leur système 
de défense dans le nord. 

Soulignons au passage la phrase du 
Communiqué britannique signalant une lé-
gère progression de nos alliés dans la ré-
gion de.Lens; ce secteur était le seul sur 
la longue ligne de feu que l'incendie n'avait 
pas encore atteint. 

Sur les» plateaux du Soissonnais, les 
troupes de Mangin ont pris définitivement 
Leury, à moins d'un kilomètre de la route 
de Soissons à Terny; Crécv-au-Mont, qui 
domine la vallée de l'Ailette, et elles ont 
réussi, de l'autre côté du cours d'eau, à 
s'infiltrer dans les bois situés à l'ouest de 
Coucy-le-Château. .Les temps sont proches 
où nous occuperons complètement le pla-
teau de Terny-Sorny, sur lequel notre ar-
tillerie prendra d'écharpe lé chemin' des 
Dames. 

Général MARABAIL. 

La prise de Péronne 
Front britannique, 2 septembre. — Péron-

ne est tombée hier entre les mains des Aus-
traliens après de durs combats dans la ville 
et autour d'elle. Après avoir repoussé de vio-
lentes contre-attaques sur ie mont Saint-
Quentin, les troupes australiennes se frayè-
rent la route à l'est et au sud-est, et enle-
vèrent d'assaut les travaux de défense dans 
les faubourgs est de ta ville qui, ainsi, fut 
complètement entourée. 

Des combats violents se poursuivaient 
dans l'intervalle parmi ces ruines dans la 
ville même. Rue par rue. maison par mai-
son, les troupes victorieuses avancèrent, 
anéantissant la résistance ennemie et fai-
sant de très nombreux prisonniers 

■ Les hauteurs de Morvalet, la crête domi-
nant la région à l'est de la Tortille, furent 
également enlevées. 

128,302 prisonniers 
Paris, 2 septembre (officiel). — Au cours 

de leur offensive du 15 juillet au 31 août, 
les armées alliées ont capturé : 128,302 pri-
sonniers, dont 2,674 officiers; 2,069 canons, 
1,734 minenwerfer, 13,783 mitrailleuses et 
une quantité considérable de munitions, 
des approvisionnements et du matériel de 
toute nature. 

Armentières menacée 
Front britannique, 2 septembre. — Entre 

ïpres et ie canal de La Bassée, l'ennemi bat 
en retraite en toute hâte.- Nos troupes avan-
cent avec une telle rapidité qu'elles de-
vraient bientôt être en état de réoccuper Ar-
mentières. 

L évacuation d'Armentières 
Front britannique, 1er septembre. — L'éva-

cuation d'Armentières par l'ennemi est con-
sidérée comme probable. 

Lin succès américain en Flandre 
Londres, 2 septembre. — L'infanterie 

américaine, qui coopère maintenant avec 
les troupes britanniques sur le front fla-
mand,, a pris Voormezeele et plusieurs for-
tes positions entre Voormezeele et Ypres. 

Leur retraite méthodique ! 
Front britannique, 1er septembre. — Ce 

qui prouve bien que les communiqués enne-
mis disent le contraire de la vérité quand 
ils parlent d'une retraite méthodique, c'est 
qu'il a disparu de Bapaume sans opérer des 
destructions élémentaires essentielles même 
pour lui et qu'il n'avait pas manqué de fai-
re lorsqu'il avait reculerai! dernier. En au-
cun point, il n'a l'ait sauter les carrefours 
des routes. En outre, les Allemands ont lais-
sé derrière eux absolument intacts du maté-
riel de parcs du génie et des amas de bois 
en quantités fantastiques, alors qu'il aurait 
suffi d'un bidon de pétrole et d'une allumet-
te pour anéantir le tout en l'espace de quel-
ques heures. Enfin pourquoi ont-ils respecté 
les voies ferrées, eux qui ne respectent rien î 
A part une demi-douzaine de rails et de tra-
verses plus ou moins bien coupés par des 
pétards de dynamite posés à la hâte, elles 
sont en excellent état : il suffira de quel-
ques heures de travail pour les livrer à ia 
circulation. 

Lès explications de la 
" Gazette de Francfort " 

fiâle, 2 septembre.— La « Gazette de Franc-
fort », qui est toujours à la recherche d'une 
explication des succès français, la trouve 
dans une erreur commise par les Allemands 
qui ne connurent pas la véritable force de. 
leurs adversaires et ne se rendirent pas 
compte des conséquences de- la réalisation 
de l'unité de commandement chez les alliés : 

« On ne peut méconnaître, dit-elle que 
l'unité de commandement a porte ses fruits 
dans l'affectation et dans l'emploi des ré-
serves. Pour la préparation et pour l'exécu-
tion de chaque mouvement, offensif ou dé-
ferisil on vit des lors apparaître une préci-
sion, un élan qui changèrent l'aspect de la 
guerre et eu modifièrent toute la conduite. 
Il ne faut, pas là-dessus nous abandonner à 
des illusions. » -

- EUILLETON DE LA PETITE G/ROJVDB 
du 3 septembre 1918 

MONSIEUR GEMMES 
de Maurice MONTÉGUT 

Puis Vierge laissait derrière lui l'ennemi, 
le péril incarné, Monsieur Georges. De celui-
là tout était à craindre; il avait l'air d'avoir 
publié Linette, d'y renoncer depuis qu'elle 
était « promise », mais il savait si bien men-

En lui-même le pauvre garçon répétait . 
. —Trois ans! plus de mille jours! 

A son âge surtout, c'était l'éternité. Il 
était de nature tendre, profondément aiman-
fe; la pensée de quitter Geffosse, 1 usine, 
Grindolet, les vieux amis, lui fendait le 
eœur. Il répétait : 

■ —Pourquoi faire, grand Dieu ! pourquoi 
faire ? 

. Et l'existence qui l'attendait dans îes ca-
»ernes l'effrayait aussi. ■■ .. 

En s'asseyant à cette table familière, u 
îentit ses yeux' s'embuer de larmes: Il-.re-
cardait chaque objet avec attendrissement, 
Scsrochait t»on souvenir à des détails m* 
ftm»». Loin trafrsoytr tics le rî«ûnlort«fi 

j&MifilS* 4&tll&smwm^to l8» côttî; ï»e» 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 1er septembre (soir) 

Ce matin, les troupes australiennes ont pris PERONNE après avoir re-
poussé hier soir les contre-attaques ennemies au mont SAINT-QUENTIN. 

A cinq heures trente, ce matin, les Australiens ont continué leur avance, en 
liaison sur la gauche avec les troupes anglaises. De bonne heure, les Australiens 
s'étaient emparés des positions allemandes à l'ouest et au nord de PERONNE et, 
continuant leur progression, tandis que de violents combats se. livraient dans les 
rues et les maisons en ruines, ont pris d'assaut les faubourgs à l'est de la ville. 

Les troupes australiennes tiennent PERONNE, FLAM1CQURT et SAINT-
DENIS, et ont fait d'importants progrès sur les éperons est et nord-est du 
mont SAINT-QUENTIN. 

Sur la gauche des Australiens, les troupes de Londres, attaquant au sud-
est de Combles, se sont emparées de BOUCHAVESNES et do RANCOURT, 
ainsi que des hauteurs qui dominent ces villages, et sont parvenues aux 
abords du bois de SAINT-PIERRE-VAAST. Au cours de cette heureuse atta-
que, les troupes anglaises et australiennes ont rencontré une vive résistance 
qu'elles ont surmontée et ont fait plus de deux mille prisonniers et pris quel-
ques canons. 

Sur le reste du front de bataille, nous avons réussi des opérations locales en 
différents points au sud de la route ARRAS - CAMBRAI. 

Nos troupes ont repoussé l'ennemi des hauteurs de MORVAL et ont pris 
BEAULENCOURT et la crête à l'est de BANCOURT et de FREMICOURT. 
Nous serrons l'ennemi de près dans LE TRANSLOY et nous avons conquis 
BULLECOURT et HENDICOURT-LES-CAGNICOURT. 

Nous avons fait plusieurs centaines de prisonniers au cours de ces di-
verses opérations. 

Nous avons repoussé une contre-attaque ennemie lancée sur les nouvelles posi-
tions occupées ce matin par les troupes canadiennes au nord d'HENDEGOURT. 
Nos patrouilles ont légèrement progressé dans le secteur de LENS. 

SUR LE FRONT DE LA LYS, nos progrès continuent. Nos troupes ont 
atteint DOULIEU, LEVERRIER et STEENWERCK et sont aux prises avec 
l'ennemi à NEUVE-EGLISE et à WULVERGHEM. 

Au cours du mois d'août 1918, les troupes britanniques en France ont 
fait 57,3t8 prisonniers allemands, dont 2,283 officiers. En même temps nous 
avons pris 657 canons allemands, dont 150 de gros calibre. Nous comptons 
plus de 5,750 mitrailleuses et plus de 1,000 mortiers de tranchée. 

Dans le butin, on compte encore trois trains, neuf locomotives et de nombreux 
dépôts de munitions, contenant plusieurs centaines de milliers d'obus pour canons 
et mortiers de tranchée; des dépôts de matériel pour le génie, ainsi que d'immenses 
quantités de matériel de guerre de tout ordre. 

JDu S Septembre (après-midi) 
Hier soir, après de durs combats, les troupes galloises et celles des comtés de 

l'Est se sont emparées de SAILLY-SAILLISEL et de- SAILLISEL. 
Les troupes anglaises se sont rapprochées du TRANSLOY et de MOREUIL, et ont 

capturé un certain nombre de prisonniers. 
Pendant la nuit, des forces anglaises et écossaises ont enlevé RIENCOURT-LEZ-

CAGNICOURT et les positions allemandes an sud de ce village. Elles ont fait quelques 
centaines de prisonniers. 

Dans ce secteur, au sud de la Scarpe, les troupes canadiennes et anglaises ont 
attaqué ce matin à cinq heures. On annoncée qu'elles font des progrès satisfaisants* 

Dans le secteur de LA LYS, nos troupes ont atteint la Lys à l'est d'ESTAIRES, et 
se sont emparées de NEUVE-EGLISE. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
33u 1« septembre (33 heures) 

Au cours de la journée, activité assez grande de l'artillerie dans la région de 
la SOMME el du CANAL DU NORD. 

Au nord de l'AILETTE, nous avons pris pied dans les bois à l'ouest de COUCY-
LE-CHATEAU. 

Au sud de la rivière, nous nous sommes emparés de CRECY-AU-MONT. 
Journée calme partout ailleurs. 

£)n S Septembre (14 heures) 
Dans la région du CANAL DU NORD, actions violentes d'artillerie. Nous avons 

repoussé deux contre-attaques ennemies sur le village de CAMPAGNE et maintenu 
nos positions. 

Dans la région de l'AILETTE, nous avons réalisé de nouveaux progrès dans les 
bois à l'OUEST DE COUCY-LE-CHATEAU et à l'EST DE PONT-SAINT-MARD. Une 
centaine de prisonniers sont restés entre nos mains. 

En CHAMPAGNE, un coup de main ennemi dans la région d'AUBElUVE n'a ob-
tenu aucun résultai. 

Aucun événement important à signaler sur te reste du {ront. 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 1er septembre (SI heures) 

Au NORD DE L'AISNE, nos troupes ont fait de nouveaux progrès à l'est de 
JUVIGNY. ' 

Rien d'autre à signaler. 

Prince boche tué sur notre front 
/.urich, 2 septembre. — Le comte von Bas-

seiz, dont la sœur a épousé le prince Oscar, 
cinquième fils du kaiser, a été tué dans les 
récents combats du front français. 

M. Clemenceau au front 
Front français, 1er septembre. — M. Cle-

menceau, accompagné du général Mordacq, 
a passé la Journée do dimanche sur le front 
et a parcouru les régions de Lassigny, de 
Roye et de Chaulues. 

Le président du conseil, au cours de son 
déplacement, s'est entretenu de la situation 
militaire avec les commandaats des princi-
pales armées en opérations. 

L'Allemagne craint l'attaque 
américaine 

Zurich, 1er septembre. — Le général von 
Liebert écrit dans la « ïae^lische Runds-
chan » : « Notre front tient bien devant les 
attaques françaises et anglaises, mais noue 
devons compter avec les Américains, dont 
nous connaissons à peu près ' la force en 
erfectifs. Nous verrons de quelle manière 
ils prendront part à l'offensive Foch ou s'ils 
entreprendront une grande action indépen-
dante. Comme chez les Américains les ma-
chines sont très en honneur, leurs prépara-
nts d'attaques ont dû être minutieusement 
étudiés, et ils prendront leur temps. » 

Un Message du général Pershing 
Washington, 3 septembre. — Le général 

Pershing a adressé le Message suivant au 
général March, chef d'état-ma.jor de l'armée 
des t;tats-Unis : 

i Les soldats du corps expéditionnaire 
américain ont confiance que le public sous-
crira généreusement au quatrième emprunt 
de la liberté. Dans les camps de France, 
nous nous préparons pour le suprême ef-
fort. Dans les ports et le long des routes 
qui conduisent de la mer au front de ba-
taille, nous organisons', nous construisons 
et parachevons. » 

Un million de marins 
Washington, 2 septembre. — Après l'ap-

plication de la loi des effectils il y aura 
lires d'un million d'hommes dans la marine. 
Avant quinze jours, les recrues seront ins-
crites. On espère que leur classification sera 
terminée avant la fin de l'année. 

Vers Lens 
Front britannique, 2 septembre. — La pres-

sion britannique qui s'exerce sans répit à 
l'est d'Arras a contraint l'ennemi a céder du 
terrain à Lens Nos patrouilles ont occupé 
Lafoisse (4 kilomètres au notrd-est' d'Avion) 
et encerclent maintenant Lens de trois côtés. 
Des incendies ont été observés dans la ville 
et dans les villages derrière les lignes alle-
mandes. Il est cependant; prématuré d'affir-
mer que l'ennemi a l'intention d'évacuer le 
centre de ia région des charbons français, 
région d'une force et d'une importance im-
menses 

Six avions allemands abattus 
et trois contraints d'atterrir 

Communiqué britannique 
Londres, \" septembre-(officiel). — Au 

cours des combats aériens du 31 août, nous 
avons abattu six appareils ennemis et trois 
autres ont été contraints d'atterrir désem-
parés. Sept des nôtres manquent. 

Malgré les nuages à basse altitude, no-
tre service aérien a pu s'effectuer sur tout 
le front, au cours de la journée. Nos avions 
et ballons ont maintenu leur coopération 
complète avec nos troupes; nous avons 
pris de nombreuses photographies et ob-
servé les mouvements de l'ennemi. 

12,500 kilos de bombes 
Pendant la journée, douze tonnes et de-

mie de bombes ont été lancées. 
La nuit, il a été impossible de voler. 

Les raids sur Mannhein 
et sur Offenbourg 

Berne, 2 septembre. — Un voyageur ren-
trant d'Allemagne donne les renseignements 
suivants sur le dernier bombardement aé-
rien d'Offenbourg et de Mannheim : 

A Oftenbourg, le bâtiment central de la 
gare a été complètement détruit, et cette 
destruction oblige à transborder les voya-
geurs et les marchandises. Plusieurs fabri-
ques avoisinant la gare ont également été 
détruites. 

A Mannheirn, plus de vingt-cinq maisons 
sent en ruines, et il y a eu de nombreuses 
victimes. Les populations sont absolument 
abattues et le pessimisme est général. 

qnelme offrait un visage Contracté; ses re-
gards vacillaient dans un grand trouble. On 
eût dit mie sa conscience était peu sûre. 

Le contremaître, dans l'oenurrence trou-
vait le moyeu de s apitoyer surtout sur lul-
merne. il disait : 

— Mon pauvre Vierge, mon nauwe en-
tant, cest 1 unique chagrin que tu m'auras 
causé. C est possible, comme on ie orétend, 
que la. première rondition de la paix snit 
d'entretenir des armées noQibreuses ' mais 
ça n'en est pas moins gênant pour'tout le 
inonde. Trois ans ! Qu* se passera-t-ii d'ici 
trois ans ? Oh !*jc ne ihs pas cela, pour vous 
deux; toi, tu seras un bon soldat, j'en suis 
sûr; elle, elle t'attendra en pensant à toi et 
em comptant les jours. Mais moi, où serai-
je dans trois ans? Hélas!... ma santé est 
mauvaise... mon avenir est court. Si je par-
le de cela, mes enfants, ce n'est pas pour 
occuper, les autres de moi-même; je n'ai pas 
cette hahitude, on !e sait: non, mais c'est 
qu'à ce propos, Francis, j'ai de graves re-
commandations à te faire. 

— l'ère, répliqua, le jeune homme, je vous 
assure que je suis assez triste moi-même 
pour que vous n'augmentiez pas ma peine ! 

— 'lais-toi, petit, tais-toi, reprenait. Griin-
dolet, entêté, décidé ,1 s'abreuver de méiam 
colle. Tais-toi, ce que je fais est nécessaire. 
C'est faute d'avoir prévu, ou d'avoir eu lé 
courage de prévoir, que bien des maux sont 
arrivés. Si, à ton retoux, je ne suis plus de 
te monde. Linette, ta femme alors, te re-
mettra ce qu«' je te lègue à toi : mes vieux 
livres, mes vieux papiers traitant de la ver-
rerie et qui contiennent, des formules ou-

, luUss, pourtant intéressantês, Le manuscrit 
{(t« ueroviçn u'î.st au'um* lisetwl*. 1* te l'a-

voue à toi; mais je n'en possède pas moins, 
en exemplaire unique, des traités remarquâ-
mes sur notre métier. Si jamais l'usine 
transformée se livre ù la fabrication d'art, 
cela pourra te servir et t'assurer la premiè-
re place à la t.ète de la nouvelle entreprise. 
Moi, je n'ai pas pu les utiliser à Geffosse, 
ou je me suis endormi dans l'existence fa-
cile. Mais, de la sorte, si ce n'est moi, ce se-
ront les miens au moins qui en profiteront, 
et de la tombe où je serai, je m'en réjouirai. 

— Père, interrompit à son tour Jacqueli-
ne, pourquoi ces anreuses pensées ? Et toi, 
Francis du courage et sois homme ! La vé-
rité, c'est que trois ans seront, bientôt pas-
ses; que dans l'intervalle tu obtiendras, 
sans doute, des permissions, des congés; M. 
Uacnoiard m'a promis de s'en occuper. Lille 
n'est pas si loin; si tu ne viens pas, on ira 
te voir ! Et, dans trois ans, tu nous retrou-
veras tous ici, pour fêter ton retour et tenir 
nos promesses ' \Uons, fais une autre figu-
re, petit soldat ! 

Elle parlait, ainsi, Jacqueline, elle faisait 
cet effort; il lui semblait qu'elle siérait moins 
coupable devant des gens moins désolés. 

Le désespoir de Givierge lui causait des 
remords, car, mieux que personne, elle pou-
vait savoir a quelles louches intrigues le dé-
part du îlancé allait laisser le champ enfin, 
ouvert. Mais elle ne voulait pas entendre la 
voix- du. dernier scrupule; elle étouffait sa 
conscience,' demandait que tout fût traité lé-
gèrement pour que rien ne prît de l'impor-
tance. 

A ses paroles, Givierge essavait de se re-
dresser, de sourire; il balbutiait ; 

■ — Tu as raison, tu as raison, bien sûr., 
ctavbleu, le î* retrouxerai,,. on (g vsrra. de. 

temps en temps aussi, mais ça ne sera pas 
la même chose I 

Elle osa rire : 
— Veux-tu que je t'accompagn* à la ca-

serne ': 
H se récria; Grindolet oublia un rnornent 

sa fin prochaine, n approuva : 
— C'est elle la plus brave ^importe, les 

chefs d'Etat devraient bien s'enlendr6 pour 
désarmer une bonne fois. 

Après le dîner, Grindolet se leva, 
— Mes enfants, je vais faire un Vrur à l'u-

s*1»; d'ailleurs, il est naturel que je vous 
laisse un peu seuls ce dernier soir; vous êtes 
à Peu près mariés, et vous devez avoir des 
choses à vous dire. 

— Merci, père, dit Vierge. 
Mais Jacqueline, elle.'ne fut. pas reconnais-

sante. Elle allait être forcée, une fois de plus, 
de jouer un rôle et de mentir, et cette comé-
die de plus Lui répugnait, 

Quand ils furent seuls, Francis tira sa chai-
se et s'assit devant sa seule aimée. Il lui 
prit le» deux mains, et, les yeux dans les 
yeux, la conseilla et la supplia tour à tour 

— Linette, tout à l'heure, tu m'as reproché 
de manquer de courage ; mais tu savais bien 
que tu avais tort. Je n'ai pas pu te répondre 
devant ton père... il ignore, lui; il est tran-
quille Non, je n'ai pas .peur du métier de 
soldat, aussi dur qu'il puisse être... je n'ai 
pas été habitué à une vie bien lieureuse; 
mon enfance était misérable; je partirais 
sans crainte au Tégiment, à la guerre mê-
me, si je ne tremblais pas pour toi que je 
laisse ici, toute seule, devant tant de périls. 
Parbleu, je ne doute pas de ton cœur, de ta. 
grande honnêteté; mais il y a des âmes si 
tttéfth&aUAv d** eues ù adxfliU dans leur 

Von Hintze part pour Vienne 
Baie, 2 septembre. — On mande d« Ber-

bn : 
« Le ministre des afîatres étrangères von 

Hintze se rend aujourd'hui à Vienne, en 
vue de pourparlers relatifs à des questions 
politiques. » 

Les palabres de Scheidemann 
en Suisse 

Bâle, 2 septembre. — on confirme que 
Scheidemann a eu, à Interlaken, des entre-
vues avec des pacifistes suisses et hollan-
dais. 

Les Luxembergcoïs protestent 
contre le mariage bavarois 

Paris, 2 septembru. — Sur l'initiative des 
comités franco-luxembourgeois, la colonie 
luxembourgeoise de Paris s'est réunie hier 
pour protester contre les fiançailles de la 
sœur de la grande-duchesse de Luxembourtr 
avec le kronprinz Ruprecht de Bavière. 

L'Attentat contre Lénine 
Le Dictateur ne serait pas mort 

LE CONFLIT 
GERMANO-ESPAGNOL 

Le gouvernement de Madrid 
fait séquestrer un navire allemand 
Paris, 2 septembre. — Le gouvernement 

espagnol a publié une note officieuse an-
nonçant le résultat de ses délibérations. Ce 
texte mérite quelques explications. 

L'accord du 10 août, auquel cette note fait 
allusion, a précédé l'envoi de la note à 
l'Allemagne et avait, été conclu par tous les 
ministres du cabinet. Le terme quelque peu 
énigmatique d'incantation signifie sans dou-
te le transfert, s&is ie contrôle espagnol, du 
tonnage allemand et non pas son utilisation i 
immédiate. 

D'autre part, pour comprendre la réserve 
du gouvernement espagnol, il faut tenir 
compte de l'extrême nervosité de l'opinion 
publique, qui s'alarme plus que de raison 
et s'imagine à tort que le pays est entraîné 
dans une aventure de guerre. Aussi, le gou-
vernement est-il décidé de réagir avec fer-
meté contre cette funeste propagande. 

On apprend, en outre, Ta saisie d'un na-
vire allemand. .Tout laisse donc prévoir que 
l'on s'oriente nettement vers une action 
énergique. Pourquoi prendre de nouvelles 
précautions contre les agents de troubles, si 
on n'était décidé ,'i braver le chantage éhon-
té exercé par les agents boches du prince. 
de Batibor? 

Commentaires de la presse madrilène 
Madrid, 1er septembre. ■- Les journaux 

consacrent de longues colonnes au conseil 
des ministres d'hier. Tls signalent que la dé-
cision qui a été prise sur le cas du torpillage 
de t' « Ariz-Mendi » a été rapide, étant don-
né que le gouvernement possédait de plus 
amples détails que dans le cas du « Carasa ». 
Selon 1' « Imparcial », l'attitude du cabinet 
consistera en réalité, à demander le règle-
ment de tous les conflits en cours. Le cas de 
1' « Ariz-Mendi »' est réellement typique, puis-
que, ce navire venait à destination'de l'Es-
pagne avec un chargement de charbon. 

. Les ministres ont décidé de déroger tem-
porairement au paragraphe 1er de l'article 
13 de la Constitution, qui dit : • Tout Espa-
gnol peut émettre librement ses idées et ses 
opinions» en vue| de pouvoir suspendre la 
publication des journaux qui enfreindraient 
.îes dispositions de la censure. Le souve-
rain a donné son approbation télégraphique 
à,-cette décision, qui est publiée aujourd'hui 
par' le « Journal officiel ». 

V « Imparcial »i approuve sans réserves 
les décisions du cabinet. Il dit : 

« Nous avons toujours gardé ie silence, 
croyant servir la patrie et faciliter le travail 
du gouvernement. Dans les circonstances ac-
tuelles, quand le gouvernement vient d'a-
dopter une décision *i grave, nous ne pou-
vons pas enfreindre notre ligne de conduite. 
Cependant, cette saisie est la conséquence 
logique de l'attitude amicale mais énergique 
qu'a adoptée notre gouvernement. » 

La « Epoca < rappelle que le tonnage natio-
nal a diminué de 20 %, et elle ajoute : 

« Dans ces circonstances, contempler, im-
passible, la destruction de la flotte espagno-
le serait la condamner à une mort lente, 
mais sûre. Le gouvernement actuel, pas 
plus qu'un autre, ne peut prendre une sem-
blable responsabilité. Dans notre neutralité, 
sans préjudice pour elle, nous voulons vivre. 
C'est notre vie que nous défendons, et c'est 
l'unique signification des décisions du gou-
vernement. » 

Vu ARIZ-MENDI 11 

Madrid, 1er septembre. — L'« Ariz-Mendi a 
avait quitté Barcelone depnis trente jours, 
réquisitionné par le gouvernement espagnol. 

Ce navire, qui s'appelait auparavant 
« Elantsobe ». jaugeait 2,398 tonnes. Tl avait 
été construit en Angleterre en 1899. 
MISE SOUS SEQUESTRE 

D'UN NAVIRE ALLEMAND 

Madrid, 2 septembre. — Le gouvernement 
a autorisé la mise sous séquestre d'un va-
peur allemand 

FAUX BRUIT DEMENTI 
Madrid, 1er septembre. — Le ministre des 

affaires étrangères dément la nouvelle pu-
bliée par un journal du matin suivant la-
quelle trois nouveaux navires espagnols au-
raient été torpillés. 
LE PROCHAIN CONSEIL DES MINISTRES 

Madrid, lor septembre. — On confirme que 
les ministres se réuniront en conseil lundi 
après-midi, à cinq heures. 

Mort de l'amiral Morin 
Toulon, 31 août. — Le contre-amiral Mi-

chel Morin, commandeur de la Légion d'hon-
neur, ancien chef de cabinet du ministre de 
la marine et ancien chef d'état-maicr de 
l'armée navale, est décédé an Praz-de-Cha-
monix dans sa soixantième année. 

L'assassinat du préfet de Lausanne 
Genève. 1er septembre. — Le tribunai cri-

minel de Lausanne vient de condamner à la 
détention perpétuelle Henri Lux, secrétaire-
caissier dé la préfecture de Lausanne, qui, 
le 7 février dernier, tua d'un coup de re-
volver M. Sachaud, préfet de Lausanne. 
Lux depuis plusieurs années, s'était rendu 
coupable de détournements s'élevant a 
tô.OOO fr. environ. Ses agissements ayant été 
découverts par M. Sachaud. il le tua pour 
ne pas être dénoncé. 

Zurich, 2 septembre. — On mande de 
Moscou, via Berlin, à la date du 1er sep-
tembre (23 h. 51), qu'une grande améliora-
tion a été constatée dans l'élat de santé 
de Lénine. Les médecins sont d'avis que 
tout danger est écarté, mais que son réta-
blissement, définitif demandera un certain 
temps. 

Ces renseignements, de soifrce allemande 
il est vrai, paraissent postérieurs en date 
aux nouvelles de Copenhague d'après les-
quelles les journaux anglais annonçaient, 
hier soir, la mort de Lénine. (Havas.) 

Paris, 2 septembre. — On télégraphie de 
Moscou, le 1er septembre, il 20 h. 21, le 
bulletin de santé de Lénine (9 heures du 
matin) : «Température, 33°3; pouls, 110 à 120. 
A. pu dormir quelques instants pendant la 
nuit; a sa connaissance. L'hémorragie de 
la plèvre n'a pas augmenté. Etat, général 
grave. » 

«Bulletin de midi : Pouls, 1.12; tempéra-
ture, 37°2. Le malade se sent mieux. L'état 
général est meilleur. 

» Docteurs Sernatsky Weisbrodt 
et W. Obukh. » 

D'autre part, un télégramme de Moscou 
transmis par Naueu le 1er septembre, à 
S$ h ,Vl, annonce qu'une grande améliora-
tion a été constatée dans l'état de santé de 
Lénine. Les médecins sont d'avis que tout 
danger est écarté. Son, rétablissement défi-
nitif demandera un certain temps. 

LA TERREUR REDOUBLE 
Amsterdam. 2 septembre. —- On mande de 

Moscou : 
« Le gouvernement des commissaires du 

peuple annonce que 5,000 socialistes révo-
lutionnaires ont été arrêtés, condamnés ii 
mort et seront exécutés si le parti socialiste 
révolutionnaire se livre à de nouvelles me-
nées contre le gouvernement des Soviets. 
Toutes les rues qui conduisent au Kremlin, 
ainsi que les principales rues de Moscou, 
sont occupées militairement. Les habitants 
restent enfermés chez eux dans la crainte 
de nouveaux troubles, à ce point que la ville 
semble déserte. » 

UN MANIFESTE BOLCHEVIK 
AUX OUVRIERS 

Moscou, 2 septembre. — Le radiotélégram-
me suivant a été lancé hier : 

« Le Soviet des députés et des ouvriers à 
tous. «, 

» 11 y a quelques heures, un attentat cri-
minel a été accompli sur la personne du 
camarade Lénine. Ce fait peut avoir une 
grande importance pour le mouvement so-, 
cialiste de la Russie et du monde entier. 
Lénine est le chef du prolétariat en Russie; 
i'1 est resté en relations étroites avec les clas-
ses du peuple; il a continuellement pris 
part aux meetings tenus par les ouvriers. 
Hier encore, Û assistait à un de ces meetings 
tenus par les ouvriers de l'usine Michelson, 
dans le quartier Ramoskworetsky, à Moscou. 
C'est à l'issue de ce meeting que le cama-
rade Lénine a été blessé de deux coups de 
feu. Les coupables ont été arrêtés; les com-
plices seront arrêtés, et il est hors de doute 
qu'on trouvera là aussi les traces d'un com-
plot des partisans de la droite et des indivi-
dus à la solde des Anglo-Français. Nous de-
mandons à tous nos camarades de rester cal-
mes et de travailler avec plus d'ardeur pour 
la cause de la lutte contre les contre-révo-
lutionnaires. A l'attentat qui a été commis 
sur le chef des prolétaires, ceux-ci répon-
dront par um système de terreur impitoya-
ble contre tous les ennemis de la révolution. 
Vous frapperez un coup décisif contre les 
bourgeois, et vous assurerez définitivement 
les conquêtes de la révolution d'octobre. 

» Es président du Comité central 
exécutif, SVSRDLOFF. » 

QUI ETAIT OURITSKI 
Paris, 2 septembre. — Le commissaire du 

peuple Ouritski. qui vient d'être assassiné, 
est un des bolcheviks qui ont eu le plus de 
part à l'étranglement de l'Assemblée cons-
tituante du 18 janvier. C'est lui qui présidait 
le bureau de validation auquel étaient tenus 
de se iaire inscrire tpus les députés élus et 
qui n'avait d'autre raison d'être que d'éli-
miner de l'Assemblée les antimaximalistes. 

LA REMISE EN ETAT DE LA FLOTTE 
RUSSE 

Zurich, 2 septembre. --- On travaille acti-
vement dans les chantiers de la Néva et de 
cronstadt à ta réparation de tous les bâti-
ments de la flotte russe, v compris les peiits 
croiseurs et torpilleurs qui étaient réfugiés 
à Helsingfors et Sweaborg. 

UN ARCHEVEQUE ASSASSINÉ 
Zurich. 2 septembrs. — L'ex-archevéque 

de Riga et de Mitau, Mgr Agathangel,'ain-
si que plusieurs prêtre» orthodoxes,' ont été 
assassinés par les bolcheviks. 

ces. En l'espace de quelques jours, nom 
avons recruté, rien qu'à Arkhangel, un for; 
contingent de volontaires. En même temps 
que nos troupes avanceront, notre gouver-
nement étendra son autorité administrative 
ralliant autour de lui tous les éléments hos-
tiles à l'Allemagne, pour former contre les 
ompirec centraux un nouveau front. Ce qui 
nous désirons, c'est l'assistance. Avec cettr 
assistance, nous sommes confiants dans le 
succès de notre entreprise et do ses résultats 
en faveur de l'entreprise. » 

LA FUITE DES BOLCHEVIKS 
DEVANT LES JAPONAIS 

Vladivostok, 28 août,. — Tout le long de la 
voie ferrée de Maodc.hou>rie on rencontre det 
troupes japonaises merveilleusement disci-
plinées qui gardent les communications, tau-
dis qu'un mois auparavant on ne voyait qui. 
des sentinelles chinoises en faction sur les 
collines qui séparent la Mandchourie de la 
Sibér'e. Lu grande retraite boiclieviste fui 
provoquée par la terreur des Japonais, à l'in-
tervention desquels on ne voulut pas croire 
jusqu'au dernier moment. 

Avant d'évacuer la MandchOiurie, Jes Bot 
chevistes achetèrent aux Chinois d'énormes 
approvisionnements de vivres et de vfite-
•meuts. \ ■ 
LES FAUSSES NOUVELLES DE L'AGENCE 

BOLCHEVIK DE BERNE 
llerne, 2 septembre. •— Les journaux suis-

ses se laissent aller depuis quelque temps 
à accueillir aeve un peu trop de facilité lès 
communiqués que leur fournit le bureau ils 
la presse des bolcheviks. Ces informations 
quand elles ne sont pas fabriquées de toutes 
pièces, ont surtout pour but de présenter 
sous .un jour défavorable à l'Entente les 
opérations militaires sur le front Ichéco-sk» 
vaque. 

Pourquoi les ambassadeurs allié 
sont revenus à Arkhangel 

Arkhangel, 9 août (retardée). — M. Noulens, 
ambassadeur de France, interviewé au sujet 
du retour à Arkhangel du corps diplomati-
que, a fourni les explications suivantes : 

« En quittant Arkhangel il y a dix jours de-
vant la situation intenable qui leur était faite 
par les bolcheviks, les représentants alliés se 
proposaient d'attendre provisoirement dans 
un port du Nord occupé par les forces de l'En. 
tente que les événements amènent en Russiu 
un état de choses leur permettant d'exercei 
de nouveau leurs missions dans des condi-
tions plus en ra-pport avec leur dignité. 

» Il était devenu Impossible pour eux d« 
continuer à séjourner dans la Russie sous un 
régime qui les retenait à moitié prisonnier? 
et à ce point isolés de leur gouvernement 
qu'en ce qui concerne l'ambassade de France, 
sur les quatre-vtagtsdernierstélégrammesex-
pédiés à Paris, tsois seulement furent trans 
mis, dont deux, d'ailleurs, indéchiffrables. 

» Le soulèvement antibolcheviste et la 
création d'un gouvernement provisoire des 
pays du Nord amena une situation qui lem 
donne aujourd'hui la possibilité de regagne! 
un point important de la Russie où la pré-
sence des forces alliées renforce leur auto-
rité et leur assure la liberté d'action dont 
ils manquaient jusqu'à présent. Outre les 
•opérations militaires entreprises par les al-
liés, il y parallèlement une base politique 
où, dans l'intérêt commun de l'Entente et 
de la Russie elle-même, une œuvre diploma 
tique peut être utilement entreprise en pro 
fltant des sympathies et des bonnes dispo-
sitions que le gouvernement local manifeste 
à l'égard des alliés. 

» Enfin la présence des ambassades es1 
appelée avec non moins de raisons par 1» 
situation dans laquelle se trouvent leurs 
nationaux restés sous la domination bolche-
viste. A Arkhangel, les ambassadeurs seront 
mieux placés pour décider d'un commun 
accord des moyens de sauvegarde qui res-
tent à leur disposition en faveur de leurs res-
sortissants. » 

L'INAUGURATION 

du sanatorium de La Guiche 

En Sibérie 
LA SITUATION EN TRANSBAIKALIE 

Pékin, 2 septembre. — La garnison de 
Teinta a déclaré qu'elle ne désirait pas lut-
ter contre les Tchèques. Les maximalistes 
évacuent. Tchita et se retirent vers Tren-
tensk et Khabarovsk. Les maximalistes ont 
décrété ,1a mobilisation des cosaques de 
Transbaïkalie. Les cosaques de l'Amour ont 
télégraphié au général Seménoff qu'ils 
étaient prêts à combattre les maximalistes 
s'il leur fournissait les armes nécessaires. 
La cavalerie du général Seménoff a capturé 
la station de Khadaboular, tandis qu'une 
colonne protégeant son flanc occupait les 
stations de Chindant, d'Aloucnei, Ibarakal, 
et s'emparait d'une centaine de prison-
niers. L'ennemi se retire au delà d'Onon 

A VLADIVOSTOK 
Vladivostok, 30 août — Tandis que les 

allies continuent leur avance victorieuse 
vers Khabarovsk et Irkout.sk, les partis po-
litiques à Vladivostok continuent la lui te 
pour le pouvoir, et la situation devient jour-
nellement plus complexe. 

Sur le front de l'Oussouri le contact a été 
perdu avec l'ennemi, qui se. relira vers Kha-
barovsk. 

L'arrivée des Américains 
Les troupes américaines sont maintenant 

arrivées. 

LE GOUVERNEMENT D'ARKHANCEL 
ET LES ALLIES 

Arkhangel, 10 août (retardée). -- Une délé-
gation du gouvernement provisoire, ayant, à 
sa tête le président Tchaikovski, a visité, à 
bord du navire diplomatique, les représen-
tants de l'Entente. L'échange de vues qui 
eut lieu dans ce premier entretien a porté 
sur la. situation générale, et plus particuliè-
rement sur les mesures à prendre pour ré-
soudre la crise financière. 

Cette première prise de contact a fait res-
sortir les dispositions favorables du gouver-
nement provisoire pour le travail commun 
avec les représentants diplomatiques et mi-
litaires alliés. 

Quelques jours plus tard, M. Tchaikovski. 
recevant, deux correspondants de la presse 
alliée, leur a déclaré : 

• Le. seul moyen d'assurer le succès du 
mouvement populaire était de constituer une 
base militaire solide et une barrière forte, 
derrière laquelle nous puissions travailler 
tranquillement, à l'abri des attaques Immé-
diates de l'Allemagne ou un retour des bol-
cheviks. Mai:* nous comprenions parfaite-
ment aussi que dans l'état de démobilisation 
où se trouvait notre armée, il était impossi-
ble ds refermer les trouMk russes sans 
avoir un noyau de forces ■sciplinôes sur 
lesquelles nous puissions nous. reposer en 
cas do nécessité. Ce réseau ne pouvait être 
constitué que par des troupes alliées. 

Un nouvau front russe 
» Nous voulons rétablir le front orientai, 

d'accord avec les alliés, mais nous ne dé-
sirons pas nous appuyer uniquement sur les 
forces alliées. Nous avons nos propres for-

M. PAMS PRONONCE DE VIGOUREUSES 
PAROLES 

Miîcon, % septembre. — Présidant la, cé-
rémonie.d'inauguration du-sanatorium pour 
les' soldats'tuberculeux, a La Quiche, près 
de Mâcon, M. Pam.s, ministre de l'intérieur, 
a prononcé un discours dont voici quelques 
passages : 

« On est, saisi d'admiration quand on par-
court les campagnes de France. Ce pays es! 
envahi, spolié, meurtri, souillé. Il n'y a pas 
d'infamies ni de crimes qu'il n'ait subis. 
Les heures cruelles, les moments d'angoisse 
se sont succédé sans répit, et jamais lf 
France n'a douté de sa destinée. 

» Il y a deux mois, l'empereur Guillaume, 
croyant tenir la victoire, jetait bas le mas-
qué et faisait entendre les plus insolentes 
paroles que l'histoire ait enregistrées : 
« Nous luttons, disait-il, pour le triomphe 
» de la conception germanique du monde. > 
A cette conception, qui se résume dans le 
mot «conquêtes», la France et ses allié; 
opposent .triomphalement la ieur, qui SF 
concentré dans un seul mot : «Justice». 
Nous n'avons qu'un drapeau ; celui que La 
Fayette, de retour, d'Amérique, faisait ac-
clamer-sur ia place de la Révolution, celui 
que Lamartine consacrait par des parole! 
immortelles, celui qui, à l'heure présente, 
symbolise aux yeux du monde entier l'idéa.' 
de tous les peuples. » 

LES JOURNAUX 
LA CHUTE DE PERONNE 

Péronne est de nouveau en notre posses-
sion ; 

«En dépassant Péronne à l'est, le long du 
confluent de la Cologne et de la Somme, 
écrit M, Marcel Hutin dans l'Echo de Paris 
nos alliés, maîtres depuis hier do la presque 
totalité de la route Bapaume à Péronne, 
dessinent nettement une manœuvre qui va 
indubitablement forcer von Below à lâchei 
la Somme. Sa voie de retraite est toute tra 
cée : elle s'orientera nettement vers Saint-
Quentin, car il apparaît de toute impossibi-
lité aux Allemands de tenir la rive est de ifi 
Somme à partir du coude de Péronne, du 
moment que nos alliés vont progresser en 
fos-ces de Bouchavesnes, de Raucourt, du 
bois Saint-Vaast vers la route de Peronm; 
à Cambrai. Aussi îaut-il s'attendre, comme 
conséquence de la prise de Péronne, à ns 
plu? rencontrer une opposition systématique 
aux efforts de nos alliés de traverser la 
Somme dans la région de Brie et de Saint 
Christ. » 

« C'est donc pour nous tin véritable coup 
de fortune que la chute prématurée de Pé-
ronne permette d'aborder immédiatement lo 
plateau du Vermandois, affirme le Journal, 
Si on réfléchit que la ligne Hindenburg s'ap-
puie dans celte région sur la route de Saint-
Quentin à Cambrai, et que la distance da 
péronne à Saint-Quentin est inférieure da 
plus de moitié à celle qui sépare Noyon du 
saint-Quentin, on comprend la. situation 
plus que précaire qui résulterait d'une ra-
pide poussée britannique, pour'tes troupe? 
allemandes profondément engagées dans 
l'entonnoir entre la Somme et l'Oise. » 

« Mais la reprise de Péronne a surtout una 
valeur inorale considérable, dit M, S. de 
ijivet, dans l'Evénement. Le nom de la 
ville picarde a été prononcé tant de foi? 
au cours do cette guerre qu'il est devenu 
une sorte de symbole, aussi bien pour les 
peuples de l'Entente que pour leurs enne* 
mis. L'entrée des Britanniques dans la vieil-
le cité sera donc pour nous et nos alliés un 
réconfort nouveau, et pour les populations 
il'out.re-Khin cette nouvelle sonnera comme 
un coup de battant de plus dans le glas du 
la puissance germanique qui commence d 
sonner d'Arras à Soi'ssons. » 

*m«»tf(| 

mauvais vouloir... et une fille est si faible, si 
désarmée en' toute aventure, surtout toi, car 
ton ennemi, le nôtre, est le maître du pays. 
I Inette je t'en conjure, n'écoute jamais 
Monsieur Georges; évite-le partout, tou-
jours; il es*, désœuvré, n'a rien à faire de ses 
journées et il pense au mal pour se dis-
traire Et puis, tu es si belle, 0 ma Emette, 
qu'il est tout nature) qu'il te désire, qu'il 
ta cherche, te poursuive. Promets-toi de ne 
jamais faillir, d'avoir toujours présenta à 
l'esprit mon image... oui, l'image de ton 
pauvre Francis, qui niouxrait si tu l'oubliais, 
si tu trompais sa confiance'. 

Il se leva, marcha à grands pas dans la 
salle : . . . 

— Oui. j'en mourrais, Linette, mais pas 
avant d'avoir tué ! 

— Francis ! 
— Oui, Francis tuerait... tu ne peux pas 

te douter îles fureurs que j'éprouve à son-
ger... à me représenter... quand je ne serai 
plus là... l'autre rôdant autour de toi, en-
trant dans cette maison, accueilli en hon-

, ncur par le père aveugle, et te. débitant ses 
i romances pour t'arracher à moi !... L'horri-
' bte homme!... sans lui, j'accepterais mon 

sort; je m'en irais paisible; mais comment 
dormir quand on est loin et qu'on rêve cha-
que nuit qu'un voleur pénètre dans ta mai-
son ! A chaque heure du jour, je me dirai: 
« Que fait-elle ? » mais aussi : « Que fait-il ? » 
Je ne suis pas méchant, c'est connu; eh 
bien! s'il mourait ce soir, je l'apprendrais 
sans regret. , ' 

— Francis I 
Elle répliquait par ce seul mot lancé com-

me un cri de détresse ; car elle n'avait rien 
d'autre a rànondr.su du moins *&na JAWJXA 

et sans mentir; le départ de Givierge pour 
elle était presque une délivrance. 

11 croyait tout savoir, il ne savait rien; il 
croyait que depuis les fiançailles Jacque-
line" n'avait jamais revu Georges, fût-ce une 
minute, au passage. C'était faux. Elle l'a-
vait rencontré plusieurs fois et peut-être l'a-
vait-elle cherché. 

A la comédie du désespoir, aux airs dou-
loureux, elle s'était laissé prendre. A force 
de le voir passer sur la place, devant ses 
fenêtres, le front baissé, l'attitude accablée 
sous un chagrin trop lourd, peu à. peu une 
pitié dangereuse s'était glissée dans son 
ame et l'avait «mplie toute; la pitié, pour 
la femme, c'est le commencement de l'a-
mour. 

Chaque fois qu'elle l'apercevait, ce héros 
du mensonge, elle se sentait un peu plus at-
tirée vers lui. Deux ou trois fois elle alla 
jusqu'à la porte, décidée à le suivre. Deux 
ou trois fois la raison l'arrêta, tlle recula. 
Mais enfin, la folie fut plus forte. Elle s'in-
terrogea résolument et elle avoua devant 
elle-même : 

Oui, elle pensait à lui, à lui seul, avant 
tout autre; elle l'admirait dans la souplesse 
de sa démarche, l'élégance de sa personne, 
la finesse de ses traits, le charme hautain 
de ses poses. Qu'y pouvait-elle ? Il était su* 
périeur : il commandait, elle obéissait; ses 
yeux pâles la fascinaient; de ses lèvres min-
ces devait tomber pour elle l'arrêt qui déci-
derait de sa vie. Lutter ï- Elle l'avait fait. 
Continuer ? A quoi bon ? Elle était, prise, sub-
juguée, possédée. Elle le voyait toujours, en-
trant dans cette, salle enfumée, au milieu de 
ces ouvriers ivres, lui, si calme, si triste 
au<=c,', (i vraiment nohl*- **■ flea. OUAX «mtras-

. te avec tous les autres, avec Givierge le pre-
T mier! Givierge, l'ouvrier aux mains noues. 

Oui certes elle le savait, c'était honorai 
ble d'avoir des mains pareilles; elles indi-
quaient le travail, la dépense physique dans 
un but irréprochable; mais, maigre tout, 
malgré elle ©lie préférait les mains blanches 
de Georges qui n'avait jamais travaillé. Elle 
se le reprochait parfois; plus souvent, elle 
s'absolvait d'avance. 

Cela devait arriver. C était 1 histoire com-
mune; on n'est ébloui que,par les gran-
deurs." Il est instinctif de regarder au-des-
sus (iè soi, et quand ce qu'on admire se peu-
ohe sur vous, c'est naturel encore de cedet 
à la force irrésistible. 

Ce qu'il désirait d'elle î Elle l'ignorait; ou, 
mieux, voulait l'ignorer. Mais, au prix da 
sa vie, elle ne voulait, pas qu'il fût triste, 
qu'il souffrît par elle et pour elle. Car elle 
le jugeait sincère dans ses aspects de déses-
pérance. 

Il l'aimait... pourquoi pas ? Elle avait dé-
jà, naguère, admis cette hypothèse, dans l'jfcj 
gueil de sa-beauté. Il l'aimait... si elle s« 
donnait, l'aimerait-il longtemps 7 Non, sani 
doute. Qu'importait que l'heure fût brève si 
elle était remplie au point d'être inoubna» 
ble, capable de fournir des souvenirs radieu^ 
à tout le reste d'une existence, quelle qu eli« 
fût? 

Givierge ? 

(A suivre.) 



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE Un nouveau Message 

da président Wilson 

Une guerre d'émancipation 
Washington, 1« septembre. - A^l'occasion 

4e la fête du Travail, qui sera célébréei de-
Bain, le président Wilson a publié le Mes-
sage suivant : 

Mes chers Concitoyens, le Labour Day de 
«m ne ressemble à aucun des Labour Days 
oue nous avons déjà connus. Le Labour Day 
* toujours eu parmi nous une haute signinca-
&om II est aujourd'hui suprêmement signi-
ficatif Quelque profondément conscients 
«ne nous fussions il y a un an de l'entre-aîtee de vie ou de mort ou s'embarquait la 
Station, nous ne concevions pas la portée de 
eette entreprise aussi clairement que nous 
4e faisons maintenant Noue savions que 
ttous étions tous associés et que nous de-
vions tenir et frapper ensemble; mais nous 
ne réalisions pas alors, comme nous le lai-
tons aujourd'hui, que nous sommes tous les 
soldats d'une même armée ayant certes de 
Bombreux rôles à jouer, de nombreuses ta-
ches à remplir, mais commandés par une 
seule et môme obligation qui est de oonoen-

toutes nos forces vers un seul object f. 
Nous savons maintenant que chaque outil, 

dans toutes les industries principales est 
ine arme et une arme qui sert aux mêmes 
££. que le" fusil dans l'armée est une arme 
ai indispensable que si nous la déposions 
le fusil ne serait plus d'aucune utilité. Et 
A quoi sert cette arme î Pourquoi faisons-
nous cette guerre 1 Pourquoi, sommes-nous 
tous en armes ? Pourquoi serions-nous hon-
teux si nous ne l'étions pas 7 

Au commencement il semblait quil ne 
s'agissait guère d'autre chose que dune 
euêrre défensive contre une agression mt-
fîtaire de l'Allemagne. La Belgique avait été 
violée, la France était envahie. Comme em 
1855 et en 1870, l'Allemagne s'était de nou-
veau mise en guerre pour réaliser ses ambi-
tions en Europe et il était nécessaire d op-
poser la force à sa force. 

Mais il apparaît comme évident mainte-
nant que le but de cette guerre n'était pas 
seulement de détruire l'équilibre des forces 
en Europe. L'Allemagne, cela ne fait plus 
de doute aujourd'hui, voulait détruire tout 
ce qu'affectionnent les hommes libres et de 
tous les pays, à savoir : le droit de disposer 
de leur sort, le droit d'exiger que justice 
goit faite d'obliger les gouvernements à agir 
MI mieux des intérêts du pays et non pas en 
vue de satisfaire les intérêts privés et égoïs-
les de la classe dirigeante. Ceci est une guer-
re dont le but est de garantir les nations et 
tes peuples du mondé entier contre toute 
puissance telle que l'autocratie allemande. 

C'est une guerre d'émancipation et, tant 
■u'elle ne sera pas gagnée, les hommes ne 
pourront nulle part vivre sans crainte et 
respirer librement en accomplissant leur be-
i»gne quotidienne, et se dire que les gouver-
nements sont leurs serviteurs et nort pas 
leurs maîtres. „ 

C'est donc de toutes les guerres celle que 
le travail devrait seconder et qu'il devrait 
Seconder de toutes ses forces. Le monde ne 
peut pas être sûr du lendemain ni la vie 
des hommes en sécurité, et les droits de 
ÏÏiomme ne peuvent être en toute confiance 
garantis et défendus contre le règne de l'ar-
bitraire et des intérêts privés aussi long-
temps qu'il sera permis à des gouvernements 
tomme ceux qui, après une longue prémédi-
tation, ont entraîné l'Autriche et l'Allema-
gne dans cette guerre, de diriger les desti-
nées des hommes et des nations, de complo-
ter, tandis que les honnêtes gens travaillent, 
le fomenter des conflits dont les hommes, 
[es femmes, les enfants innocents, seront les 
notlmes. 

Le soldat est le représentant 
du travailleur 

Vous connaissez le caractère de cette guer-
re. C'est une guerre que l'industrie doit sou-
tenir. L'armée des travailleurs ici est aussi 
Importante, aussi indispensable que l'armée 
ae»ceux qui combattent effectivement sur les 
champs de bataille, loin d'ici. Et non seu-
lement on a tout autant besoin de travail-
leurs que de soldats dans cette guerre, mais 
le soldat est en réalité le champion et le 
représentant du travailleur. 

Si nous ne remportions pas la victoire, 
CAla «jiettrait en péril tout ce que le travail-
leur a cherché à obtenir, tout ce qui lui est 
cher depuis que l'aube de la liberté a com-
mencé à luire et depuis que commence sa 
lutte pour la justice. Cela les soldats au 
front le savent et cela trempe leurs mus-
ses d'y penser. Ils sont des croisés. 

Ils ne combattent pas pour obtenir des 
avantages égoïstes pour leurs propres na-
tions. Ils mépriseraient quiconque se bat-
trait pour les avantages égoïstes de n'im-
pcfte quelle nation. Ils donnent leur vie 
pour que le foyer de tout homme, tout aussi 
Bien que le. leur en Amérique, soit sacré et 
sûr, et pour que partout les hommes soient 
libres comme ils demandent avec insistance 
û* l'être Us combattent pour les idéals de 
leur pays, de grands et immortels idéals qui 
éclaireront la route par laquelle l'humanité 
B'achemine, vers le règne de la justice, là où 
les hommes portent haut la tête et ont des 
Idées larges. Voilà la raison pourquoi ils se 
battent avec une joie solennelle et pourquoi 
Us sont invincibles. Faisons donc de cette 
Journée une journée non seulement de com-
préhension avivée de nos buts et de résolu-
tion renouvelée et clairvoyante, mais aussi 
une journée de consécration dans laquelle 
nous no'is dévouons sans trêve ni limite à 
la grande tâche de libérer notre pays et l'u-
nivers entier, de rendre justice à tous et de 
rendre impossible à de petits groupes de 
gouvernants politiques, en quelque heu que 
ce soi*, de troubler notre paix ou la paix 
du monde, ou de faire d'une façon quelcon-
que des instruments ou des marionnettes de 
ceux du consentement et du pouvoir des-
quels dépendent leur autorité et leur exis-
tence même. 

Nous pouvons compter les uns sur les au-
tres. La nation est unanime, elle ne prend 
conseil d'aucun clan particulier, elle ne sert 
aucun intérêt privé ou individuel; son âme 
a été clarifiée et fortifiée par ces journées à 
la flamme desquelles sont détruites toutes 
les impuretés. La lumière d'une nouvelle 
conviction a pénétré chaque classe parmi 
tious, car nous comprenons, comme nous ne 
favions jamais faft auparavant, que nous 
sommes des camarades dépendant les uns 
les autres, que nous sommes invincibles lors-
que nous sommes unis et impuissants lors-
que nous sommes divisés. Et c'est dans cet 
esprit que nous joignons les mains pour con-
duire le monde vers des jours nouveaux et 
meilleurs. 

1,500 Boches cueillis dans un bois 
Front britannique, 1er septembre. — Le 

nombre considérable de prisonniers {ails 
dans le secteur du bois de Marrières, indi-
qué par le communiqué de cette nuit, dé-
passe 1,500. 

Les mines libérées 
Front brltaimiiique, 1er septembre. — La 

retraite de la Lys libère notre centre char-
bonnier de la région de Béthune. Elle dé-
gage largement la ville ii'Ypres. 

L'armée Byng 
tait 18,000prisonniers en 9 jours 

Front britannique, 1er septembre. — L'ar-
mée Byng seule a fait depuis neuf jours 
18,000 prisonniers et pris 100 canons. 

Les Américains à Juvigny 
Front américain. 1er septembre. — Les 

Américains viennent de prendre Juvigny. Il 
y avait là près de 1,000 Allemands quand 
nos troupes y entrèrent : 250 furent pris, 
le reste fut tué ou blessé. 

L'opération se fit en deux temps : ven-
dredi, à trois heures de l'après-midi, pre-
mier assaut mené par un bataillon près de 
la voie ferrée, au nord-est du village; puis, 
à sept heures du soir, nouvelle attaque, qui 
mit la place en notre pouvoir. 

Nombreux Autrichiens 
prisonniers 

Front français, 1er septembre. — Parmi 
les nombreux prisonniers capturés au nord 
de Soissons, on a trouvé un nombre impor-
tant d'Autrichiens. 

Nos tanks ont six mois d'avance 
sur l'Allemagne 

Berne, 1er septembre. — Le journal suisse 
les « Basler Nachrichten » écrit : 

t En ce qui concerne la question des 
tanks, le haut commandement français a eu 
le grand mérite de comprendre qu'il fallait 
organiser ce service sur une vaste échelle 
et multiplier autant que possible le nombre 
de ces machines. Aujourd'hui, l'effort ac-
compli dans ce domaine peut être qualifié 
de fabuleux. Certes, les Allemands vont 
aussi intensifier leur production; mais, com-
me les alliés sont en avance sur eux de 
six mois, leurs ennemis ne pourront jamais 
gagner le temps perdu. • 

Les 75 ans cTHertling 
LA CONFIANCE D'HERTLING 

Bâle, 1er septembre. — On mande dk 
Berlin : 

« Répondant aux délégués de la Fédéra-
tion des Associations d'étudiants catholiques 
venus le féliciter à l'occasion de ses 
soixante-quinze ans, le comte Hertling a 
prononcé un discours dans lequel, après 
avoir passé en revue la situation intérieure, 
des pays ennemis de l'Allemagne, il a 
ajouté : 

« Nos ennemis rêvent d'un effondrement 
Intérieur imminent, ils fondent là-dessus 
leurs espérances de victoire et prolongent 
ainsi la guerre. » 

Après avoir dit que c'est à cela qu'il faut 
particulièrement remédier, et que c'est un 
devoir pour tous, par l'exemple et par la 
parole, de faire clairement apparaître à l'ex-
térieur ce ferme accord entre le kaiser et 
le gouvernement, et entre le gouvernement 
et le peuple, dont l'Allemagne a besoin. 
Hertling, passant à la situation militaire, 
continue : 

« Je puis dire que la direction suprême de 
notre armée considère la situation avec un 
calme et une assurance complète, bien 
qu'elle se soit vue conduite, pour des mo-
tifs stratégiques, à ramener, sur plusieurs 
points, nos lignes en arrière. Les premiers 
jours, nous fîmes la guerre comme une 
guerre d'offensive, et nous la portâmes en 
pays ennemi pour y défendre nos frontières 
et l'accès de la patrie. Nous continuerons 
à repousser l'assaut formidable des masses 
ennemies Jusqu'à ce que nos adversaires, 
voyant qu Ils ne peuvent pas nous détruire, 
soient, de leur côté, prêts à une entente. 
Ce jour viendra. 

• L'Entente prétend qu'elle ne peut pas 
conclure de paix aussi longtemps que 1 Al-
lemagne Bera gouvernée par les pangerma-
nistes. Messieurs, en Allemagne, Sa Majesté 
l'empereur gouverne, comme on le sait, 
dans un accord constitutionnel. Le conseil 
fédéral du Relchstag, aucun parti isolé, que 
ce soit pangermaniste ou autre, n'a jamais 
loué un rôle décisif dans les décisions du 
Reichstag. Comme chancelier de l'empire 
allemand, je connais aussi seulement un 
parti allemand et un peuple allemand. Les 
représenter est mon devoir et le restera. » 

La Guerre aérienne 
Communiqué français 

Huit avions allemands descendus 
Paris, 1er septembre (officiel). — Malgré 

le temps défavorable, notre aviation a four-
ni un travail important, en particulier en 
liaison avec l'infanterie dans la zone de la 
bataille. Huit avions ont été abattus ou 
sont tombés désemparés. 

23 tonnes de projectiles 
Volant à faible altitude, notre aviation de 

bombardement de jour a lancé 23 tonnes de 
projectiles sur les rassemblements enne-
mis et les convois de la région de Vauxail-
lon-Neuville, sur Margival, Laffaux et Nan-
teuil-la-Fosse. 

Plusieurs dizaines de milliers de cartou-
ches ont été tirées dans les mêmes régions 
sur les troupes ennemies. 
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Activité de l'aviation italienne 
Sept avions abattus 

Rome, 1er septembre (officiel). 
Hier malin, nos appareils ont atteint 

l'RANZENSFESTE et, descendus à une 
faible altitude, ont bombardé avec préci-
sion et efficacité, les importantes voies fer-
rées et la gare. 

D'autres opérations de bombardement 
ont été effectuées pendant la fournée par 
des aviateurs italiens et alliés sur les pre-
mières lignes et sur les arrières de i'en-
nemi. 

La nuit dernière, des dirigeables de l'ar-
mée et de la marine ont bombardé les ou-
vrages militaires de POLA, la gare et les 
dép'&ts de PR1MOLANO. 

Six avions ennemis ont été abattus au 
cours de combats aériens. Un septième, 
abattu par l'artillerie, est tombé près de 
NOVENTA DI P1AVE. 

Des bombes autrichiennes 
sur Otrante 

Rome, 1er septembre (officiel). — Pour 
répondre à noire action aérienne, l'ennemi 
a fait quelques incursions nocturnes. C'est 
ainsi que, dans la nuit du 22 au 23 août, 
les avions autrichiens ont lancé des bom-
bes sur lesi et sur Chieravalle : sept per-
sonnes ont été blessées; les dommages ma-
tériels sont peu importants. 

Dans la nuit du 25 au 26 août, des hydra-
vions autrichiens ont fêté des bombes sur 
Otrante : l'un des appareils ennemis a été 
détruit par un destroyer britannique et les 
trois hommes composant son équipage ont 
été faits prisonniers. 

GUILLAUME ET FERDINAND CONFERENT 
Amsterdam, 1er septembre. — Un télé-

gramme officiel de Berlin annonce que le 
Kaiser et le roi de Bulgarie ont eu une lon-
gue conférence à Nauheim sur la situation 
muitaire et politique. L'harmonie parfaite 
de vues a régné ainsi que la ferme détermi-
nation de maintenir l'alliance entre les deux 
pays. Le kaiser a offert au roi Ferdinand 
son propre buste. 

En Russie 
Les opérations des alliés 

dans la Russie du nord 
Paris, 1er septembre. — Une dépêche 

d'Arkhangel, vieille déjà de douze fours, 
nous transmet une série de Communiqués 
officiels du commandant allié dans cette 
région, relatant des faits remontant à la 
première quinzaine d'août. Nous les repro-
duisons tels quels : 

Arkhangel, 20 août (retardée). 
(Communiqué du front du nord de la Russie 

du 11 août) 
Un détachement allié a atteint après cinq 

jours de poursuite un détachement bolche-
vik composé de 260 hommes muni d'une au-
tomobile blindée, de mitrailleuses et d'un 
canon de campagne. Ce détachement a mis 
en fuite les bolcheviks en leur infligeant de 
fortes pertes et a capturé l'automobile. 

Du 16 août : Un vapeur fluvial allié a at-
taqué quatre vapeurs armés bolcheviks qui 
refusèrent le combat et s'enfuirent. Us lu-
rent poursuivis par le feu du vapeur allié 
qui atteignit deux des vapeurs bolcheviks à 
oord desquels le feu s'est déclaré. 

Du 15 août : Un vapeur patrouillant a es-
suyé le feu de mitrailleuses cachées dans un 
bois; il les a réduites au silence après une 
courte fusillade Dans la région dObosers-
kaya, une patrouille alliée a attaqué une 
forte patrouille bolchevik, qu'il mit en fuite 
après lui avoir inflfgé des pertes. Parmi les 
morts, le corps d'un officier a été reconnu 
comme étant celui d'un officier allemand. 

BROUSSILOFF SERAIT DETENU 
AU KREMLIN 

Bâle, 1er septembre. — Le général Brous-
siloff aurait été arrêté et conduit au Krem-
lin. On aurait des preuves établissant qu'il 
avait des relations avec les contre-révolu-
tionnaires, mais ces" preuves ne pourraient 
pas être,publiées. 

BORDEAUX 

Il y a 

Mort du général Brugère 
Grenoble, le? septembre. — Le général 

Brugère es+ mort subitement d'une attaque 
d'apoplexie au moment où 11 quittait l'hôtel 
où 11 était descendu, au Lautaret, station 
estivale des Hautes-Alpes, située à 2,000 mè-
tres d'altitude. 

Le corps du général Brugère a été ramené 
li Grenob e à rhôpdtal militaire, où il a été 
Jeposé provisoirement en attendant les ins-
tructions dfc la famille. 

Grenoble, 2 septembre. — Le général Bru-
eère villégiaturait à Grenoble depuis quel-
|ues jours avec sa famillle. Vendredi 
toatin, accompagné de sa fille et d'une gou-
vernante, il partit en automobile pour le 
Lautaret, à 80 kilomètres de Grenoble. Sa-
medi, comme il causait avec le chauffeur 
île l'auto, qui devait le ramener à Grenoble, 
le général fut pris d'un malaise subit et 
s'affaissa. On le transporta en hâte dans 
un chalet voisin, tandis qu'on téléphonait à 
UTenoble pour demander un docteur, mais 
truand ce dernier arriva il était trop tard, le 
gênerai était mort, succombant à une atta-
(fuie d'apoplexie foudroyante. 

LA 
QUI PARAIT CHAQUE JOUR AVANT MIDI 

Les dernières Pépêches de la matinée; 
Us Extraits les plus Intéressants des 

journaux parus le matin à Paris; 
les meilleurs Echos et Variétés. 

La Norvège se fâche 
Stockholm, 1er septembre. — A la suite 

du conseil qu'on tenu les ministres norvé-
giens, on annonce que le gouvernement de 
la Norvège, ayant constaté une nouvelle vio-
lation des eaux territoriales par un sous-ma-
rin étranger, a décidé de prendre certaines 
mesures militaires d'ordre spécial pour com-
pléter les précautions qu'il avait adoptées 
jusqu'ici. Les précautions employées jusqu'à 
présent consistaient à éteindre deux phares 
sur la côte norvégienne. Les mesures mili-
taires, pour être efficaces, devraient consis-
ter à installer dans les eaux territoriales 
un barrage de mines. On ne sait si le gou-
vernement a, d'ores et déjà, décidé d'aller 
jusque-là. Une communication doit être faite 
par lui aux gouvernements étrangers. 

3 SEPTEMBRE 1917 
Les Italiens continuent à progresser dans 

ta vallée de Breslovizza. 
Les Allemands entrent, sans coup férir, 

à Riga. 
Début de l'affaire Bolo, pacha. 
Réception à Bordeaux des délégués du 

Conseil municipal de Paris "et des repré-
sentants du comité de la Foire de Paris qui 
viennent visiter la Foire de Bordeaux. 

du maire, représentant M. Gruet, souffrant. 
Après l'exécution de la « Marseillaise • et 

de tous les hymnes alliés, joués par la Lyre 
artistique, que dirigeait M. Bonnet, M. Da-
niel, président de l'Union, a pris la parole. 

Il remercia d'abord l'assistance d'être ve-
nue en aussi grand nombre pour prendre 
part aux travaux du Congrès; puis les par-
lementaires qui avaient répondu à l'appel 
du comité. Enfin il présenta les excuses de 
ceux de nos représentants au Parlement qui, 
pour des raisons majeures, n'avaient pu se 
déplacer. 

M. Daniel, en un lumineux exposé, a don-
né de fort intéressants détails sur le fonc-
tionnement de l'Union fraternelle. Remon-
tant aux origines de la fondation du grou-
pement, il a démontré, chiffres à l'appui, les 
progrès réalisés. A l'heure actuelle, en Gi-
ronde, les membres de l'Union sont au nom-
bre de 2,500. Il constate avec satisfaction 
que s'organisent en Gironde de nombreuses 
sections qui viendront bientôt grossir le 
chiffre des adhérents. Le président fait l'his-
torique du groupement des mutilés et don-
ne connaissance des résultats déjà obtenus 
auprès des pouvoirs publics. 

Ils sont satisfaisants, mais ils ne comblent 
pas encore les vœux de ceux qui se sont sa-
crifiés sans compter pour défendre le sol 
natal. 

M. Daniel, dont nous regrettons de ne pou-
voir reproduire tous les arguments — a ter-
miné en donnant le nombre des adhérents à 
la Fédération nationale qui dépasse 200,000 
et en affirmant que cette Association faisait 
abstraction de toute idée confessionnelle ou 
politique. 

La salle n'a pas ménagé, surtout sur ces 
dernières paroles, ses applaudissements au 
sympathique président. 

MM. Courrègelongue, sénateur; Combrouze 
et Ballande, députés, ont tenu à venir appor-
ter au Congrès l'assurance qu'ils agiraient de 
toutes leurs forces pour faire aboutir les de-
siderata légitimes exprimés lors du récent 
Congrès de Lyon par nos héroïques mutilés 
de la grande guerre. Ils ont demandé, d'un 
commun accord, que l'Association des muti-
lés soumette directement autant que possible 
ses revendications aux parlementaires que 
ceux-ci étudieront attentivement pour les sou-
mettre à leur tour, en connaissance de cause, 
au gouvernement. 

De cette collaboration intime seule naîtra 
une réglementation susceptible de donner à 
tous une satisfaction aussi raisonnable que 
possible. 

Ainsi sont résumées les paroles prononcées 
par les représentants de notre région giron-
dine qui, tous, ont affirmé solennellement 
leur désir de concourir à faire aboutir les re-
vendications de nos braves et héroïques mu-
tilés. 

Cette déclaration a produit le meilleur ef-
fet; elle a été, du reste, frénéttquement ap-
plaudie. 

C'est M. Vidal, président de la Fédération 
nationale, qui prend ensuite la parole. Nous 
voudrions, si la place ne nous était mesurée, 
consacrer à son allocution, très documentée, 
la place qu'elle mérite. Bornons-nous à consi-
gner qu'il fit, en des termes qui frappèrent 
vivement l'auditoire attentif, le procès de la 
loi sur les pensions accordées aux retraités de 
la grande guerre En une documentation très 
serrée, il démontra, que le Parlement avait 
encore beaucoup à faire pour rendre justice 
à ceux qui, sa is compter, avaient versé leur 
sang pour un même idéal : la défense du sol 
piétiné par l'ennemi. 

M. Vidal s'est élevé avec juste raison con-
tre certaines associations qui, sous le cou-
vert de la solidarité, arboraient un drapeau 
d'une nuance politique quelconque. Les As-
sociations de mutiles ou blessés de guerre 
ne doivent tendre qu'à un but, sans distinc 
tion de nuance politique : la juste répara-
tion des dommages que la guerre leur a 
causés. 

A la suite de la séance, des voeux très in 
téressants, appuyé» par tous les assistants, 
ont été émis, comme corollaire de ceux 
adoptés au Congrès de Lyon. Nous les pu-
blierons dans une prochaine édition. 

Après le Congrès, qui s'est terminé vers 
midi, les membres du comité et les parle-
mentaires se sont retrouvés en un déjeuner 
intime, au restaurant de Paris, auquel as-
sistaient MM. Courrègelongue, sénateur de 
la Gironde; le général Audier; Petisné, se-
crétaire général de la préfecture, délégué en 
même temps de l'Union départementale des 
Mutilés; les membres du comité de Bordeaux 
et des sections du département. 

FESTIVAL AU JARDIN-PUBLIC 
Dans l'après-midi, les mutilés, réunis sur 

la place de la Bourse, se sont formés en 
cortège, et, précédés d'une musique améri-
caine, se sont rendus au Jardin Public, sa-
lués sur leur passage par les vivats de la 
foule. Des places leur avaient été réser-
vées non loin du kiosque de la musique, 
occupé par un orchestre où figuraient îes 
meilleurs musiciens de notre ville, sous la 
direction du maître Etienne Bardou. Le 
programme, avec les noms des solistes, 
chanteurs ou instrumentistes renommés, 
promettait une séance musicale d'un vif 
attrait Malheureusement, l'absence d'un des 
chanteurs a mis quelque désarroi dans le 
concert. Il y a eu des pauses qui auraient 
paru bien longues si une excellente musi-
que américaine, groupée hors de l'île, n'a-
vait fait entendre les airs les plus entraî-
nants de son répertoire. Ces incidents n'ont 
d'ailleurs diminué en rien la valeur artisti-
que du festival. 

La foule nombreuse qui avait envahi îes 
allées du jardin et les places réservées 
dans l'île, a vivement applaudi l'orchestre, 
les solistes et îes musiciens américains. 

A L'APOLLO 
Le soir, à l'Apollo, les Mutilés ont assisté 

à la représentation de * Giroflé-Girofla », 
donnée en leur honneur. Les interprètes de 
la charmante opérette de Charles Lecocq 
ont. pendant toute la soirée, été l'objet de 
flatteuses manifestations. 

de multiples contusions et s'est fracturé la 
jambe droite. 

On l'a transportée à l'hôpital Saint-André. 
 • 

Une agression sous un tunnel 
Un travailleur annamite en traitement à 

l'hôpital complémentaire 18, rue Saint-Ge-
nès, profitant d'une permission, se rendait, 
dimanche matin, à Bassens, par le train, 
pour aller rendre visite à des compatriotes. 
Le soir du même jour, il reprit le train et, 
dans le compartiment qu'il occupait, il se 
trouva en présence de deux individus et 
d'un jeune garçon. 

Le convoi s'engageait sous le tunnel de 
Lormont, lorsque les deux voyageurs de-
mandèrent des cigarettes à l'Annamite. Très 
obligeamment celui-ci leur offrit du tabac. 
Au même moment, les individus, s'ewipa-
rant d'une bouteille, frappèrent violemment 
leur compagnon de route, qu'ils lardèrent 
également de coups de couteau. 

Us fouillèrent ensuite prestement leur vic-
time, qu'ils dépouillèrent d'une somme de 
350 francs, renfermée dans la poche inté-
rieure de son petit gilet. 

Leur méfait accompli, les agresseurs dé-
talèrent devant le jeune garçon, qui, terro-
risé, n'osait, faire un mouvement. 

L'Annamite a fait sa déposition au com-
missariat spécial de la gare, auquel incom-
be la mission de rechercher les deux ban-
dits, dont un signalement assez détaillé a 
pu être fourni. 

PETITE CHRONIQUE 
Découverte d'une valise volée. — Diman-

che matin, vers six heures, un passant, 
M. Peyrin, demeurant passage Bardos, a 
trouvé, sur le trottoir, une valise en cuir 
fauve, défoncée et déchirée à coups de cou-
teau. 

Cette valise, qui avait, sans nul doute, 
été dérobée et abandonnée ensuite, ren-
fermait un nécessaire complet de toilette 
et des papiers au nom d'un officier allié 
Elle a été remise aux autorités compétentes. 

En attendant le tram. — M. Bière, em-

Sloyé de chemin de fer, de passage à Bor-
éaux, se trouvait, dimanche soir, vers 

neuf heures et demie à la station de tram 
ways, place Gambetfa. Un malfaiteur fut 
assez adroit pour lui soustraire son porte-
feuille, renfermant des papiers d'identité et 
plusieurs titres d'une certaine valeur. 

Toujours les bécanes ! — On a volé, dans 
l'immeuble occupé par M. Dardaillac, 9, rue 
Buffon, sa bicyclette, d'une valeur de 250 
francs. 

— A Mme Bergès, demeurant 23, rue Leu-
pold, également une bicyclette qu'elle avait 
déposée dans un garage dont elle est pro-
priétaire, 12, cours d'Alsace-Lorraine. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« QUO VADIS» 
L'évocation puissante, touffue et ingé-

nieuse du monde romain et des origines du 
christianisme, synthétisée en quelques ac-
tes, ne donne qu'une idée un peu sommaire-
du roman fameux de Sienkiewics. Mais il 
faut rendre cette justice aux adaptateurs 
qu'ils ont tiré de l'œuvre le parti scénlque 
le plus heureux. La mise en scène doit faire 
le reste. 

Monter une telle pièce en quelques jours, 
c'est demander à tous un effort méritoire. 
Il sera récompensé par le succès. 

L'interprétation est sûre et complète avec 
M. J Boulle, dans le rôle de Pétrone arbi-
tre des élégances, et M. V. Perny, un cha-
leureux Vinicîus. MM. H. Boulle (Chilon) 
Ragonneau (Néron), Bourgoin (Pierre) 
Mmes Guillaumin (Lygie), Garrès (Poppée ' 
Bourgoin (Eunice) réalisent les types déjà 
quasi populaires avec une conscience et une 
conviction justement fêtées. p. B. 

Bouffes-Casino d'Été 
1918... 

La Revue de l'ABRI 
avec AUGE, rien que des étoile» 

Dans la scène des Escandales, 
AUGE-MARIO sont inouïs; 
Interrogez plutôt la salle. 
Chacun vous répondra : ouil oui! 

Et les Arttericains eux-mêmes. 
Bien que ne parlant pas français, 
Acclament ces acteurs qu'ils aiment, 
Et leur font \e plus grand succès. 

Tous les soirs, t 1918... » la revue de 1" « Abri ». 
Jeudi 5 septembre, matinée, 

Trianon-Théâtre 
SUCCES 1 SUCCES ! SUCCES ! 

11 n'y a pas dans le répertoire un vaudeville 
plus amusant et plus spirituel que « UN AN-
GE ». 

La troupe de Trianon est la plus homogène, 
la plus aimée du public. 

Le théâtre est entièrement remis à neuf et 
constitue le cadre le plus coquet. 

MARDI, première soirée de gala de la saison. 
JEUDI, première matinée de famille. 
VENDREDI, débuts de H. Demanne. Pierre 

Laurel et Jane Lobis dans c L'ADVERSAIRE ». 
Location de 2 à 6 heures, rue Franklin. 

i er Congrès départemental 
des mutilés 

aux permissionnaires du front 
Les militaires du front en permission de 

détente sont informés que, à partir du 1er 
septembre, les trains de retour RNO et RE, 
qui partaient de Bordeaux-Saint-Jean à 19 
heures et 1U h. 10, partiront à 16 h. 30 et 
16 h. 42. 

Contributions directes 
Un examen pour l'admission au surnumé-

rariat des contributions directes aura lieu 
au début de l'année 1919. 

Pourront prendre part à cet examen les 
jeunes gens pourvus d'un diplôme complût 
de bachelier et nés entre le 1er juillet 1893 
et le 31 décembre 1901. 

Le registre d'inscription des candidatures 
sera irrévocablement clos le 30 novembre 
1918. Aucune demande ne sera accueillie 
après cette date. 

Au cas où la classe 1920 serait appelée 
sous les drapeaux avant l'époque fixée pour 
l'examen, une session spéciale serait ou-
verte en temps utile pour permettre aux 
candidats de subir les épreuves avant leur 
incorporation. Les jeunes gens qui désire-
raient prendre part à cette session devront 
en aviser le directeur des contributions di-
rectes de leur département avant le 1er oc-
tobre prochain. 

Les candidats trouveront auprès du di-
recteur des contributions directes de leur lo-
calité tous les renseignements nécessaires 
sur les conditions d'admission Le program-
me des épreuves leur sera remis ou envoyé 
sur demande. 

L'Union fraternelle eA protection giron-
dine des mutilés, blessés, anciens combat-
tants de la grande guerre, affiliée à l'Union 
fédérale nationale, conviait dimanche ses 
membres à prendre part au premier Con-
grès départemental des mutilés. 

Cette importante réunion s'est tenue dans 
la salle du théâtre de l'Apollo. MM. les Sé-
nateurs et Députés de la Gironde. M le Pré-
fet, M. le Maire y avaient été conviés. 

Dès le matin, à neuf heures un quart, 
avant la séance, eut lieu, place de la Bourse, 
l'inauguration du local de l'Union. A cette 
occasion, M. Petisné, secrétaire général de 
la Gironde, délégué du Comité départemen-
tal des mutilés, prit la parole et, en termes 
choisis, sut admirablement définir le but 
poursuivi par l'Association, dont il est, 
nous nous plaisons à le souligner, le fon-
dateur. 

M. Daniel, [président de l'Union frater-
nelle, a répondu à M. Petisné en le remer-
ciant des efforts personnels qu'il avait faits, 
lesquels ont abouti à faire l'union étroite 
de toutes les Associations des victimes de 
la guerre. 

A L'APOLLO 
Cette cérémonie inaugurale terminée, les 

membres de l'Union fraternelle se sont diri-
gés vers l'Apollo, précédés des drapeaux des 
diverses sections affiliées, parmi lesquelles 
se trouvaient : l'Union départementale de 
la Gironde, les sections de Saint-André-de-
Cubzac, de Liboarne, de Bourg, de Guitres, 
de Pauillac, de Lesparre et d'Arcachon. 

La séance 
A dix heures, M. Daniel, président de 

l'Union, prend place au bureau. A ses côtés 
se trouvaient, outre les membres du comité, 
dont on ne saurait trop louer l'intelligence 
et le zèle, MM. Petisné, secrétaire général 
de la Gironde, représentant M. le Préfet; le 

ténérai Audier, inspecteur général de gen-
armerie, délégué du général commandant 

la 18e région; M. Vidal, président de la Fé-
dération nationale des Mutilés; le lieute-
nant Dupin, président de la Fédération de 
Lot-et-Garonme, et tous les membres du co-
mité de l'Union fraternelle et protection gi-
rondine. 

Parmi les ps^lementaires du département 
de la Gironde se trouvaient MM. Courrège-
longue, sénateur; Ballande et Combrouze, 
députés; M. Valette, secrétaire particulier 

Avis aux contribuables 
Impôt sur le revenu 

A partir du 2 septembre, le premier bu-
reau spécial de l'impôt sur le revenu situé 
rue Sainte-Catherine, 10, à Bordeaux, est 
transièrô rue de Rivière, 1, à Bordeaux. 

Les contribuables dépendant de ce bureau, 
c'est-à-dire ceux des ire, 2e et 3e divisions 
des perceptions de BoTdeaux et de la oom-
mune de Caudéran, pourront s'y présenter 
tous les jours ouvrables, de neuf heures à 
douze heures et de quatorze heures à dix-
huit heures, pour demander les renseigne-
ments dont ils auraient besoin concernant 
l'impôt général sur le revenu, l'impôt sur 
les bénéfices commerciaux et industriels, 
l'impôt sur les bénéfices d'exploitation 
agricole et l'impôt sur les bénéfloes des ipro-
lessions non commerciales. 

■ Nouvelles militaires 
Infanterie. — Le lieutenant Pelletier, du 114e 

régiment d'infanterie, passe au 156e; les lieu-
tenants Estel, Lamarque et Papillauâ, du 34le 
régiment, passent au 369e. 

— Sont nommés dans l'infanterie de réser-
ve, au grade de sous-lieutenant : l'adjudant 
Sentucq; les sergents Cuilgaut, Delaporte et 
Thibaut, du 341e régiment, maintenus. 

Intendance. — Sont nommés au grade d'of-
ficier d'administration de 3e classe du service 
du bureau de l'Intendance : le sergent Pefaur 
et le soldat Bernard, de la 18e section des 
C. O. A. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée 'au ser-

gent de réserve Alexis Dussan, de la 2e com-
pagnie de mitrailleuses du 34e régiment d'in-
fanterie : « Chef de section de mitrailleuses 
d'une rare énergie. Blessé au cours d'un vio-
lent assaut prononcé par l'ennemi, a continué 
d'exercer son commandement; a repoussé à 
plusieurs reprises les attaques de l'adversaire, 
dont il a brisé les efforts sur un point Impor-
tant de notre front, et n'a consenti à se ren-
dre au poste de secours qu'à la fia du com-
bat. A refusé de se laisser évacuer. » 2e cita-
tion, Croix de guerre avec palme. 

La taxe <3Lxx veau 
Le veau est vendu à la taxe 

Boucherie Raoul 
La Maison en est approvisionnée 

♦ 
Pour recouvrer sa liberté 

Dimanche soir, vers onze heures et demie, 
une pensionnaire de l'hôpital Saint-Jean a 
tenté de s'évader en passant par la fenêtre 
du troisième étage de l'établissement. 

Après avoir nus bout à bout des draps 
de lit, cette fille, Odette O..., qui est figée 
de dix-neuf ans, en avait noué l'extrémité 
à l'espagnolette de la croisée. 

Le gardien l'aperçut à l'instant même où, 
à peine vêtue, franchissant la fenêtre, elle 
se laissa glisser. Elle tomba dans le vide et 
alla s'abattre contre une lucarne de la 
cour intérieure. 

Odette O..., dans sa tentative, s'est fait 

Scala-Théâtre 
« NI VEUVE, NI JOYEUSE! » — Unanimement 

constaté par la presse, le succès de la char-
mante opérette et de ses brillants interprètes, 
Mme Alice billet et M. Beauval en tête, s'affir-
me à chaque représentation. Rideau à 8 h. 45. 

Alhambra- Jardin d'été 
Un spectacle incomparable dans la salle la 

plus luxueuse et la plus fraîche, des jardins 
bien ombragés, des jeux, des attractions, tout 
se trouve réuni à l'Alhambra. 

LE CIRCUIT DU BAR DES ARTS 
Victoire de Rives 

Dimanche après-midi s'est disputée cette 
épreuve annuelle sur le parcours Bordeaux-
Langon et retour. . 

Vingt-neuf concurrents prirent le départ a 
2 heures 30 au Pont-de-la-Maye. 

Dumézil mena un train très sévère à 1 aller, 
mais il se ressentit par la suite de son etrori 
et ne fut plus en course. 

A 3 heures 40' 3", un groupe de douze cou-
reurs passe au contrôle de Langon. 

Cinq seront lâchés dans le parcours du re-
tour. . . 

Leroux, grand favori de l'épreuve, crève, 
mais continue avec une belle énergie et rea-
lise l'exploit d'être dans le peloton à l'arrivée, 
où il finira excellent troisième dans le sprint 
final, qui revient brillamment à Rives, devant 
le tenace Raynaud. 

Les fonctions officielles étaient remplies par 
MM. Doléac, qui suivit la course & bord de 
l'automobile de M. Slsteray; Sarbat, qui as-
sura le contrôle à bicyclette; Alexandre, Alex 
Tournis, Loche, Faustin, etc. „ . 

Voici le classement : 1. Rives, à 5 h. 30; 2. 
Raynaud, a une longueur; 3. Leroux, à un 
quart de roue (crevé); 4. Bucaud; 5. Pantin; 
(T. Lambert (du Club Silencieux); 7. Gourln 
(Vétéran); 8. Gipouloux. loin, etc. 

Lire dans « Sports » le compte rendu détaille. 
UNE COURSE FAUSSEE 

Paris 1er septembre. — La réunion cycliste 
a eu lieu au Vélodrome d'Hiver, et le Grand-
Prix des As a été faussé par des incidents. 
Au 34e kilomètre, Egg, en tête, tomba, et la 
course, on ne sait pourquoi, fut Interrompue. 
Reprise un quart d'heure après, elle se termi-
na par la victoire de Sérôs, Egg n'étant pas 
remis de ses blessures, et Didier souffrant de 
sa clavicule et roulant sans entraîneurs. 

Sérès fut déclaré vainqueur, Egg second a 
un tour Didier troisième à trente-quatre tours. 

— Autres résultats : 
Bevl gagne la course scratch devant Char-

don et Lorain; Chirque-Evrard, en tandem, re-
joignent Bey-Larrue, et Neffati gagne les deux 
manches de son match contre Parisot. 

ATHLÉTISME 
SOULIGNAC CONSERVE SA FORME 

Paris, 1er septembre. — Au cours de la réu-
nion franco-belge, qui se disputait au tir aux 
pigeons du Bois de Boulogne, le sprinter Lyon-
nais Soulignac a triomphé à nouveau nette-
ment de ses adversaires français et belges, 
notamment de Freddy. Voici les résultats : 

100 mètres. — Finale des premiers : 1. Souli-
gnac (Lyon), en 11"; 2e. Freddy (Belge), a 
1 mètre; 3e, Tirard (Français), à 50 centimè-
tres; 4e, Smet (Belge). 

Finale des seconds ; 1er, Gustin (Belge), en 
11" 3/5; 2e, Vanden Dey (Belge); 3e, Orabona 
(Français) ; 4e, Devic (Français). 

L'équipe belge gagne au classement par 
PAndré arrive trop tard pour prendre le 

Dey (Beige). 

Paris 1er septembre. — Les plongeons sont 
gagnés'par SuzanDe Wartz et Delbord. Le 
Prix Municipal par Slmonet, en 3' «".devant 
Gossein. La course de heure, par Biewesch. 
avec 3 kil. 175, devant Simon Lavogade, 3 Kii. 

BOXE 

Mac Closkey vainqueur de Lurie 
Dimanche après-midi, devant une foule énor-

me — le record de l'affluence depuis la guerre 
— a eu lieu le gala de boxe organisé au sta-
dium par le Wonderland Bordelais. 

Ce fut une magnifique réunion sportive. 
Tous les combats, judicieusement équilibres, 
ont été disputés avec acharnement, et les 
athlètes ont fait preuve de la plus grande 
loyauté. . .... , 

Le champion Albert Lune a été forcé de 
s'incliner devant Mac Closkey. Epuisé, à bout 
de souffle et d'énergie, il a abandonné après 
dix-huit rounds d'une bataille qui a passionné 
le public. 

Voici les résultats : 
Premier combat. — Mongruë (51 kil.) et Sal-

vador (51 kil.) font match nul. — A la sur-
prise générale, Mongrué ne peut imposer sa 
méthode, et Salvador lui tient tête de bout 
en bout. 

Deuxième combat. — Deschamps (73 kil.) 
vainqueur de Boscq aîné (72 kil.) aux points. 
— Dès le début, Deschamps place des directs 
du gauche, et continue jusqu'à la An à gar-
der l'avantage. Boscq ne peut que se défendre 
avec courage. 

Troisième combat.— Samt-Arroman (56 kil.), 
vainqueur d'Ebrard (56 kil.) amx points. — 
Désavantagé par sa petite taille, Saint-Arro-
man recherche le combat de près et place de 
solides crochets du droit. Mais il manque de 
souffle, et ce n'est que de justesse qu'il obtient 
la décision. 

Quatrième combat. — Blink Mac Closkey 
(80 ivil.) bat Albert Lurie (82 kil.) par aban-
don au dix-neuvième round. — Le match est 
beaucoup plus rapide que le premier disputé 
par leé deux mêmes hommes. Lurie attaque 
franchement pendant une dizaine de reprises. 
Closkey, sans se départir du plus grand sang-
froid, Moque et contre-attaque avec précision. 
Dans les corps - à - corps, il profite de sa force 
pour paralyser complètement son adversaire, 
qui ne peut que rarement réussir les « échan-
ges » qm'il voudrait multiplier. 

Le combat est toujours très loyal, et à part 
quelques légers coups de tête involontaires et 
des poussées donnés tour à tour par les deux 
fighters, tout se déroule en toute régularité. 

Au troisième round, Lurie a l'œil droit pres-
que fermé. Au cinquième, il est blessé au 
nez; au sixième, il a l'arcade sourcilière gau-
che fendue; au septième, un direct l'ébranlé; 
au huitième, un doublé gauche et droit au 
sortir d'un «clinch» le descend pour cinq se-
condes. 

Lurie se ressaisit, grâce à sa volonté. 11 
repart à l'attaque et réussit à faire Jeu égal, et 
même à dominer au douzième round. Mais 
c'est bien la fin. Closkey se met au travail, 
attaque, domine de plus en plus nettement, 
«sonne» le Bordelais, qui déclare abandonner 
au début du dix-neuvième round. 

Arbitrage parfait de notre confrère René 
Pujol, dont on lira le compte rendu détaillé 
dans « Sports ». 

Cinquième combat. — Vittet (62 kil.) vain-
queur de Pcrroud (66 kil.) par abandon au 
sixième round. — Perroud, mutilé de guerre, 
résiste de son mieux à son terrible adversaire; 
mais Vittet, — un glorieux blessé, lui aussi, — 
d'une rapiaité et d'une pécision extraordinai-
res, mène le combat et écœura son adversaire. 

En résumé, réunion très intéressante, qui a 
passionné les spectateurs. 

LEHW BSJCUM 
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CONVOI FUNÈBRE 'e^Tj* 
Mme J. Lacroix, M. et Mm» G. Ferré, M. et M™» 
Faussecave et leurs enfants, et M"« DoumeiKy 
prient leurs amis et connaissances de leur ra** 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Joseph DOUMENC, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et co^f^îl 
qui auront lieu ie mardi 3 courant dans iiglH 
se Saint-Louis. J 

On se réunira à neuf heures un quart à la* 
maison mortuaire, rue Frèce, 35, d'où le coM 
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts^ 

CONVOI FUNÈBRE T^u.W 
Hétreau et leurs filles, M. et M«» Sancenot « ^ 
leurs enfants. Les familles Lafltte, Lambert^ 
Vaientin et Lavigne prient leurs amis et oou 
naissances de leur faire l'honneur d'assistée 
aux obsèques de 

Mme veuve OOUSSINAT, 
née Jeanne DAUGUET, 

leur belle-sœur, tante, grand'tante et cousine» 
qui auront lieu le 2 septembre, en la basUM 
que Saint-Seurin. J 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rua 
Paulin, à trois heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures. j 
Pompes funèbres génér., H1, c. Alsace-Lorraine 

ftnillfni CIIIJÈDDC Mme veuve Sérès, le^ ilUNlUI runtDnt familles Sérès, Salni 
tagnan, Cavaillé, Tillac et Bernabeau prientf 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon* 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre SÉRÈS, 
qui auront lieu le mardi 3 septembre en l'éi 
glise N.-D.-du-Cypressat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40, av&( 
nue Carnot, Cenon, à trois heures et demie/ 
d'où le convoi funèbre partira à 4 heures. 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes iunàbres gênér., tsi, c. Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRESSîT.^SÎÎefSî 
et M»' Elols Pelletan et leur fille, M. et Mme La^ 
vaud prient leurs amis et connaissances de] 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d«j 

M. Jean PELLETAN, 
leur père, beau-père, grand-père et beau-frèrôj 
qui auront lieu le mardi 3 septembre en l'é-' 
gllse Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire. 59 bis. 
rue Laroche, à trois heures un quart, d'où 1«( 
convoi funèbre partira à 3 heures 3/4-

U ne sera pas fait d'autre Invitation. 
Pompes Junèbres gèntr., M, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme et M. Pierre Badie, M. Henry Badie (à 

bord du « Waldeck-Rousseau »), Mme veuv^ 
Bouzigon, Mme veuve Badie, Mme et M"e Bernis< 
(de Bagnères-de-Bigorre), Mme et M. Bouzigoi* 
(d'Agen), M.le chanoine Tachouzin (d'Agent 
M. Artiguse (de Navarrenx), les familles Lu^ 
cien Tachouzin, Armengaud, Pandelle, M. Can 
les (de Montréal), Abadie, Le Dantec, Arthur, 
Mercier, ont la douleur de faire part A leurs 
amis et connaissances de la perte cruc-iu- qu'il»? 
ont éprouvée en la personne de 

Gérard BADIE, 
tombé au champ d'honneur le 4 juin 131S, 

à l'âge de 21 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et ami, 
et les informent que des messes seront dites 
pour le repos de son âme les 4, 5, 6 septembre, 
à sept heures, dans l'église Saint-Paul. 

LES 
LUNDI 2 SEPTEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « «uo vadis? » avec J. 
Boulle et Perny. 

BOUFFES. — S h. 30 : La revue de 1' «Abri», 
avec Augé. 

A1P0frL0' — 8 h. 30 : « Oui, cent blagues », avec 
Oalipaux. 

TRIANON. - (L h. 45 : , un Ange », avec Ferti-
nel. 

SCALA — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse », 
avec Alice Gillet et Beauval. 

ALHAMBRA Cinéma, Skating. 

Alhambra-Cinéma Skating 
Toujours le programme sans rival, avec : 

le Faux Ami, le Crime de l'Opéra, les Dangers 
de la grande ville, lea Américains en campa-
gne. Skating, jardins. Grand orchestre. 

Saint-Proj et-Cinéma 
LES GRANDS FILMS 

Le programme qui débute aujourd'hui com-
porte une comédie de premier ordre, «KEAt\ > 
pièce en 5 parties, qui mérite un gros succès' 

La saison qui va s'ouvrir sera particulière-
ment brillante, car la direction s'est assuré 
l'exclusivité à Bordeaux d'un grand nombre 
de chefs-d'œuvre : « Froufrou >, c la Xosca », 
avec Francesca Bertini ; « Martyre », « les Ueux 
Orphelines », etc., toute la production de la cé-
lèbre marque Gaumont; de merveilleux films 
à épisodes (les meilleurs) vont défiler tour à 
tour sur l'écran de l'élégant théâtre Saint-Pro-
jet, pour qui les sacrifices ne sont rien lors-
qu'il s'agit de plaire à ses habitués, toujours 
Jours de plus en plus nombreux. 

COMMUNICATIONS 

Gare de Bordeaux-Etal (Rive droite 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse) : 
1° Le mercredi 4 septembre, en première caté-

gorie, les inscriptions numérotées A, de 13,653 
à 13,869, numéros impairs; en deuxième et 
troisième catégorie, les inscriptions numéro-
tées B et C, de 15,383 à 15,491, numéros im-
pairs. 

2° le jeudi S septembre, en première catégo-
rie, les inscriptions numérotées A. de 13,871 à 
14;095, numéros impairs; en deuxième et troi-
sième catégorie, les inscriptions numérotées 
B et C, de 16,493 à 15,605, numéros impairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos 
par destinataire et par jour pour les trois 
catégories: seuls les vins, bières et cidres, 
ainsi que les fûts vides servant à leur trans-
port seront reçus à raison de 800 kilos. 

Les Sports à Bordeaux 
ET PANS I.A RÉGION 

CYCLISME 
LE GALA DU STADIUM 

La direction du vélodrome du Stadium or-
ganise pour le dimanche 8 septembre un grand 
gala cycliste, qui promet d'être le « clou » de 
la saison. 

Des épreuves réservées à la série B réuniront 
1 élite de nos jeunes apprentis « cracks », et 
trois grandes courses de série A mettront aux 
prises les étoiles Perchicot, Ellegaard, Pou-
chois, les Maldérou, Bellivler, Pardies, Cathe-
rineau, les anciens champions bordelais, et 
Vilbert, de Pau, avec les meilleurs régionaux 
et locaux, Perchicot junior, Leroux, Lamal-
son, Coudert, Dubourg, Dumézil. Barde, etc. 

C est une réunion sensationnelle en perspec-
tive, pour laquelle la location ouvrira lundi, 
73, rue Sainte-Catherine. 

Les coureurs locaux et régionaux (série A. 
et B.) non encore inscrits pour le gala du 
8 septembre, peuvent s'engager Jusqu'à mer-
credi soir, au Wonderland Bordelais, 18, rue 
des Frères-Bonle, moyennant un droit de 
8 francs, remboursables au départ. 

Parmi les principaux engagés, notons les 
grands champions Perchicot, Ellegaard, Pou-
chois, Maldérou, Vibert, Desplantez, Perohl-
cot junior et les trois anciens champions bor-
delais qui feront leur rentrée : Bellfvier, Par-
dies et Catherineau, avec les Leroux, Lamal-
son et les meilleurs jeunes bordelais. 

ETAT CIVIL 
DECES du 1er septembre 1918 

Edouard Coûtant, 16 ans, avenue de Bruges. 
Augustine Joubrot, 18 ans, rue Mazagran, 30. 
Mme Duga, 69 ans, rue Mônadey, 30. 
Veuve Peyrègue, 77 ans, chemin du Tondu, 16. 
Veuve Trescazes, 80 ans, r. Ste-Philomène, 32. 

— '\s^\r^r 

CONVOI FUNÈBRE 1%0IIT\\^6 lloumagoux, M. et Mme Dumas et leurs fils, M. 
et Mm» Albert Bordenave, les familles Labrous-
se, Launay, Arthur Cornet, Gaillard et Gaus-
sens prient leurs amis et oonnaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred ROUMAGOUX, 
leur époux, père, frère, beau-frère et cousin, 
qui auront lieu le mardi 3 septembro en l'é-
glise de Talence. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE" ETMMLRANTIE-_ leurs enfants et pe-
tits-enfants; Mme veuve Coustolle et ses en-
fants, M. èt Mme G. Cornet et leurs enfants, 
M. et Mme Bastereau et leurs enfants pr'ei" 
leurs amis et connaissances de leur rairs 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Marie COUROUNEAU, 
leur cousine et petite-cousine, qui auront lieu 
le mardi 3 courant, en l'église saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4a, 
rue Poyenne, à neuf heures un quart, û ou IB 

convoi partira a neuf heures tr.01s„,^a"pS Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invltat'°ii!.'nfne Pompes junèbres génér., itt, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRES2HJE 
amis et connaissances ae leur 
d'assister aux obsèques de 

M Michel-Ulysse ISSANDOU. 
chef méoan cie" a la Ci0 Transatlantique, cner mécamweiw^ cllcrbourg, 

i ,„ mardi 3 courant dans l'égll-
qui auront lieu le ma,rui o *-se Saint-Bruno à quatre ne . ^ au 

On se réunira a "V'? 
presbytère de cette paroisse. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M, André Lambinet, professeur agrégé de* 

lettres au lycée; Mme André Lambinet et leurs 
enfants, le docteur et Mme A. Pourneau-DelilleJ 
M. et Mme René Lambinet et leur fille, M. ei 
Mme Maro Lambinet et leur fille, les famillei 
Demie, Souleau et Mothes ont le douloureux! 
honneur de faire part à leurs amis et connais* 
sances de la perte qu'ils Tiennent de faire eal 
la personne de 

M. Jacques LAMBINET, 
licencié ès lettres, 

caporal mitrailleur au 338» d'infanterie, 
décoré de la croix de guerre, 

mort au champ d'honneur, le 5 août 1918, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, ek 
les prient d'assister à la messe qui sera dite 
pour le repos de son âme le jeudi 5 septembre, 
à dix heures, en l'église Sainte-Eulalie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme et M. G. Cantel, M»e C. Dubos et leur* 

familles ont la douleur de faire part à leur* 
amis èt connaissances de la perte cruelle qu'ili 
viennent d'éprouver en la personne de 

René CANTEL, 
ancien élève du lycée de Bordeiiux, 
sous-lieutenant au 418e d'infanterie, 
deux citations et croix de guerre, 

mort pour la France le 18 juillet 191S, 
à l'âge de 22 ans, 

leur fils, neveu, cousin et ami, et les inronnenf 
qu'u-ne messe sera dite dans l'église Saint-Mari 
tin de Pessac le mercredi i septembre, à dii 
heures. 

Ils remercient les personnes qui leur ont fait 
pervenir des marques de sympathie en cetlS 
triste circonstance. 

AUIÇ nC FIËPtQ Mme Louis Fontagnà* /AVI© UL UCUCO res, M. Paail FontaJ 
gnères (au front) et Mme Paul Fontagnéres* 
M. l'abbé André Fontagnères (vicaire à SainJ 
te-Eulalie), MM. Pierre Fontagnères (école de^ 
chefs de quart, Lorient) et André Fontagnèresj 
M. Paul Fontagnères (Pauillac), aviateur a« 
pirant; M. èt Mme Joseph Goudineau et leur* 
fils Jean et Paul (au front), M. Félix Diet, e< 
les familles Gratian, Blavignac, Diet, Constant 
tin, Hubert, Fontagnères, Gouny et Louis MeH 
ïet ont la douleur de vous annoncer la mort d* 

M. Louis-Jacques FONTAGNÈRES, 
engagé volontaire de 1870-71, 

ancien adjoint au matre de Margaux, 
décédà à Mnrgaux, dans sa 71e année, 

leur époux, :-re, grand-père, frère, oncle, ne 
veu et cousin. _ 

Mme M. van Dooit 
ninck, M. Jean vaa 

Doorninck, Mme veuve Régnier ont l'honneu» 
de faire part à leurs amis et connaissances àv 
décès de 

M. M. van DOORNINCK, 
survenu h téognan le 29 août 1918, où a eu lietf 
l'inhumation. 

AVIS DE DÉCÈS 

AVIS DE DÉCÈS St y*8SS&£ « 
nartic, Dubreuil, Latournerie, Roux, RaouL 
Lagrange, Caussat prient leur amis et connais] 
sances d'assister à la messe qui 6era dite 14 

4 septembre à huit heures, à Saint-Ferdinand| 
pour le repos de leur regretté 

Jules LANARTIC, 
sergent, décédé à Rouen le 28 août 1918. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

REMERCIEMENTS Bustarret et leurs en>| 
fants, M. et Mme Hippolyte Bustarret, Mme veuj 
ve L Larrezet, Mme veuve E. Larrezet et se< 
enfants, M. et M™» E. Darricau et leurs fil»-
MU» Lucie Darricau, M. et Mme Henri Barbiei 
remercient bien sincèrement toutes les personj 
nés. qui leur ont fait l'honneur d'assister au< 
Obsèques de 

M. Emile-Henri BUSTARRET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
Circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. _ J 

MCCIIADn PlaçaGambstlar 
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ACHÈTE OR ET PLATINE 
 m -À 

CHRONIQUE VINICOLE 
Alcools 

Trois-six de marc, 86 degrés; eau-de-vie dé 
Béziers, 52 degrés; trois-six de marc, 86 deJ 
grés; eau-de-vie de marc 52 degrés. L'hectolli| 
tre nu, pris chez le bouilleur, tous frais eM 
sus. Affaires nulles, par suite Impossibilité aW 
solue d'expédier. J 

Vins rouges, vins rosés et blancs, de 60 à 93 
francs, selon degré, qualité et conditions^ 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 
frais en sus. j 

Rhume 
Rhum Martinique. — Cours inchangés, A4 

700 à 720 fr. l'hectolitre logé, les 54 degrés. ■ 
Rhum Guadeloupe.— Les prix pratiqués sont 

de 680 h 700 fr. l'hectolitre, logé, les 54 degrésj 
Rhum Réunion. — Manque. 

HERAULT 
Béziers. — La Chambre de commerce nouf 

communique la cote officielle des alcools té 
des vins du 30 août 1918 : 

Alcools et rhums sur place 
Alcool de vin. — La situation reste stations 

naire. Il faut voir les cours à SOO fr. l'hectolH 
tre nu> les 86 degrés. 

LeOirtettar; H. SOUKQU1LMO0 
IA Gérmnt & B0iiC89 

Imprimerie GOUNOUR.HOW 
KM (loinml* H. 

Dimanche 8 septembre, à dix 
ùeures, à Lamothe-Lauderron, 
lieu des Raymonds : 

/ente aux enchéris publiques 
par Me MEGY, huissier à La 
Réole, d'un mobilier et matériel 
Hé cercle très bon état : chaises 
rannées, tables et guéridons 
tnarbre, banquettes, verroterie, 
dressoir, appareil acétylène, bon 
billard, calorifère, cartel, etc. 

Au comptant et 10 % en sus, 
Plus taxe lorsqu'il y a Heu-

CUVES ET FOUDRES 
|em«>. Ec. Venin, Ag. Havas, B* 

În dem.de poêle à bois en falen-
ce. Ec. AYMAR, 7, rue Thiac. 

9fl flfin fc-frontignans verre 
fcViVUU mixte à vendre. Ecr. 
iiUli'AR, Agence, flavas, Bordx. 

VFNRRF S'AAR- M" BARÊS, i ItnunC no t» â Castelja-
oux : 1» DOMAINE 6b hectares, 
taison maître, belle vue, Drai-
lles, bois, chasse. Prix 1)0,000 fr 

PROPRIETE boisée 120 hectal 
j». Maison maître, cheptels 

gros pins et plantations. Prix' 
125,000 francs. 

A VENDRE belle charrette an-
glaise pour, cheval, marqua 

,Cato-Mourlet. Rouzade, Bergerac 
PU I AMI et omnibus famille 
I*ll-I»«nif occasion à vendre 
S'adr. château des Iris, Lormont 

BOULANGERIE 
ve maladie. Dufour, 99, Benauga. 

VOIES URINAIRES 
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement 
(guéri par ELECTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute 
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à 

L'INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE du SUD-OUEST 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux 

par le Docteur BROTTET-PÉTREQUIN, Spécialiste, 
Lauréat et ancien interne des Hôpitaux de Lyon. 

Renseignements gratis. Correspondance discrète 
Traitement sérieux sans promesse illusoire 

Jf* _ _J N S TIT U T SEROTHERAPIQUE -= 
gOQBORDEAUX,25, r. VITAL CARLES 

Broahurau al ronseignemonls sur demande 

CONSTIPÉS 
Chaque- Jour un Laxatif végétal diHérent 

GRAINS QUOTIDIENS 
du Docteur GREFFIER IA BOITI : a-60 (imptt compri»)-

Pharmacie BOUSQUET. 8, Bue Sainte-Catherine, » Bordeaux. 

«jEj DESIRE louer par bail 3-6-9 
Vil propriété dans les Charen-
,tes où Deux-Sèvres, comprenant 
maison habitation, un ou deux 
liectares, et terrain culture pour 
■potager. Ecrire F. Notli bureau 
« Petite Gironde », La Rochelle. 

DAME non. adopt. enfant. Ecr. 
FEIFET, Agence Havas, Bdx 

CONSTIPATION ^LÏÏï&TSlgr 
BOUCA.UD, spéoialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

[îEMANDE à louer maison 6 piè-
"'ces vides, eau, gaz, élect. Ecr. 
JANtEN, 48, rue Turenne, Bill. 

AU prêterait beau chien berger UH belge noir pour reproduc-
tion. Ec. Harpé, Ag. Havas, Bx. 

STENO par correspondance. Douze leçons à 0*.r>0, 
Résultat sùr, rapide. Notice traneo. Société 
SiénoarapAigued«J3or<feaaae, 15.rue Prévôté 

Salle des Ventes de l'Athénée. 
28, rue Mably, 28. 

VENTE APRÈS DÊGÈS 
Mercredi i septembre, à une 

heur© : lits et couches, armoi-
res, salon, console, commode, 
glaces, sièges, machines à cou-
dre Singer, tables, linge de mé-
nage, vestiaires, bibelots, etc. 

Au comptant et 10 %. 

ME J. DUVAL 
CONTRE LA VIE CHÈRE 

Beurre salé, le w-kilo 3'75 
Lait condensé, la boite Il » 
Sardines à l'huile 30m/m, ia D_ 1145 
Savon anglais, 320 gr 1(25 
PRIVYS, 42, r. Elle-Glntrac, Bdx. 

MITRAILLE-ETAIN 
VIEUX COMPTOIRS, VIEUX 
ETAINS, achat par lots mini-
mum de 300 KILOS. AFFINERIE, 
13, avenue de Paris, 13, Plaine-
Saint - Denis (Seine). 
(]U DESIRE trouv. à la camp. 
u" famille désirant prendre 
pension j. hom. 24 ans réformé, 
préfér. exploit, agricole ou avi-
cole. Ec. prix et oondit. Demare, 
villa Léona, Royan (Char-Inf.). 
1)11 DEMANDE tronçonneuse à 
Vtl bois. S'adr. REBETTE, 10, 
quai Ile-Gloriette, 10, à Nantes. 

Carottes pour bétail 
Casasnovas, 55, pl. des Capucins. 

VENDRE jolie voiture anglai'-
se très luxiueuse, carrosserie 

bordelaise. Belle fourragère trois 
ressorts à patent. S'ad. lundi et 
jours suivants, 224, c. Saint-Jean 
AU DEMANDE AJUSTEURS? 
vil OCJTILLEURS, bons salai-
res. S'adresser ou écr. ADLER, 
rue de l'Arsenal, 33, Angoulême. 

BON CON8EIL AUX LOOATAIRES : 

ATTENTION '^PROCHAIN"6 

SI VOUS VOULEZ BÉNÉFICIER 
DU DROIT DE PROROGATION 
PROCUREZ-VOUS CE GUIDÉ : 

EN VENTE PARTOUT 

LOCATAIRES souffrez de U guerre 

PROPRIÉTAIRES i&S uSKSS 
CONNAISSEZ VOS DROITS I © 

et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

DOIT PDYEB QDI PEUT 
Par ADRIEN PEYTEL 

Docteur en droit. Avacal i la Cemt i Appel -

Ç'EST le guide pratique de U Loi sur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Te colum* t 2 fr.) • > 

TOUS les CAS SIMPLEMENT 

~t;i)i "ION FRANÇAIS" ILLUSTRE F. 
PARIS — 3o. RUE D* P»OVEHC«. 3» — PARIS I 

ATTENTION au 9 SEPTEMBRE PROCHAIN 

Savon « le Pliant » 
Caisse 50 kil. net 130 fr.; 100 kil. 
net 255 fr.; postal d'essai 10 kil. 
28 fr. franco gare contre rem-
boursement. SAVONNERIE PRO-
y ENÇALEJuARSElLLE-SM UST. 
nsyAU DE MENACE, postal 
«AlUW 10 kilos 27 fr.; 5 pos-
taux de 10 kilos 139 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD t EL}», 
MARSEILLE CINQ AVENUES^ 

£m £\ fm (Guérison contrôlée) 
l%illhà Clinique WASSEHMANN fi I D Hl 28, rue Vital-Orlc^Bx 
V W ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS-ftaitoiM'i ta i «Une» 

CITIIATinU d'avenir esfof-o! I Uft IIUH ferte a personne 
qui voudrait s'occuper du pla-
cement des huiles et savons, 
bonnes remises. Ecr. de suite à 
B. et C Chastang, Salon (B.-R.) 

J'ACHEifclOU'liauttquites.mê-
ta,ux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau. 11. cours d Albret, Bx. 
nu DEMDE cimentiers, ferrail-
UH leurs et manœuvres p. bé-
ton armé, bons salaires. Se pré-
senter mardi, 51, rue Borie, Bx. 

Garçons bouchers 
et femmes bouchères 

demandés pour matinées, gros 
salaires. 4 place des Capucins. 

A VENDRE 1 paire de miules for-
tes. BOISOT, La Teste (Girm), 

WAP OU-PLATE-FORME 1Q ou 
nnUUli 20 tonnes on deman-
de à acheter ou louer. F» 0ffr. 
Gautier, bois, ViYonne (Vienne). 

ON DEMANDE ouvrières 
TISSEURS. Bons salaires. S'ad 
Sans, tissage Bazacle, Toulouse. 

JE NE FUME QUE LE NUL, 

I^CABINETS OEHTAIi.ES DE PARIS 
Directeur • F. DOUCEDAIV1E, P. F-H- P- ~ V.V.S. 

3imMd8l,IntendaiieB(RSSSïS:)BorileaBx 
- rw 7^

1FMC
- ET L'ART PROFESSIONNELS MODERNES 

M OPÉRATIONS PA** L* SCIENCE Ï^^L^IBIIIIIIMMaMnB, 

DIVORCES ̂ MS^^Tî^A«TO 
SOCIETE ANONYME 

Gustave CARDE et Fils 
au capital de 4,500,01)0 francs. 

Assemblée générale 
ordinaire 

MM. les Actionnaires de la So-
ciété sont convoqués a une As-
semblée générale ordinaire qui 
aura lieu le samedi 21 septembre 
1918, à dix heures du matin,.au 
siège social, 33, quai de Queyries, 
Bordeaux-La Bastide. 

Ordre du jour t 
1» Rapport du gérant et lec-

ture du rapport du conseil ae 
surveillance de l'ancienne so-
ciété en commandite par actions 
« Gustave Carde et Fils et Ci» », 
transformée en Société anony-
me, sur le 19» et dernier exercice 
clos le 28 février 1918; ■ ... 

2» Examen et approbation des 
comptes de ce dernier exercice, 
répartition des bénéfices; 

3» Emploi des réserves; 
4» Quitus au gérant; ^^^^ 

50 Questions diverses. 

Assemblée générale 
extraordinaire 

MM les Actionnaires de la So-
ciété'sont convoqués à une As-
semblée générale extraordinaire 
nui aura Heu le samedi 21 sep-
tembre 1918, au siège social, 33, 
quai de Queyries, Bordeaux-La 
Bastide, immédiatement après 
l'Assemblée générale ordinaire. 

Ordre du jour : 
lo Examen et approbation des 

comptes et du bilan dressé par 
l'ancienne Société en comman-
dite « Gustave Carde et Fils et 
Cl»», à la date du 28 février 1918; 

2» Fusion d'une Société filiale 
avec la Société anonyme « Gus-
tave Carde et Fils »; 

3o Augmentation du capital 
social ; 

4o Emission de bons, article 44 
des statuts; 

5o Questions diverses. 
L'administrateur délégué, 

Paul CARDE. 

KAILO 20V; 3,200 m. voie 50 
en 7 ko, 30 wag. Imp. mater, vole 
1 m. Broyage gravier, 11 çrues 
élect., vap. et bras 4 à t. Tem-
picr, 6, rue Colbert, à Marseille. 

 DEMANDE-CHAUFFEUR 
AUTO, 32, rue Saint-Remi. ON 

INSPECTEUR, CONTROLEUR 
• demandés par importante mai-
son de nouveautés de Bordeaux. 
Ecrire offres et références à 
MACAREN, Agence Havas, Bdx. 

SUIS ACHETEUR sacs toile tou-
tes quantités et dimensions. 

Bolzinger,64,r.MontorguellJ*aris. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANQ 
125' VINICOLE NOUVELLE I50« 
IV oa '11, rue Peyronnet l'i>g 

POCHES EN PAPIER 
On demande des ouvrières eH 
Ullettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. On gm 
gne tout de suite. Travail assuré 
et avantageux. Jamais de mortel 
saison ni arrêt. — 18, rue Dorns 
Devienne, 18, près l'abattoir. 

VENDANGES. LEVURES Jacquej 
min donnent vins plus Bns\ 

plus robustes, alcool plus élevé, 
belle couleur, fermentation par* 
faite. Suppression des CASSES, 
etc. Notice gratis. R. PAGE, 68t 
cours Martinique, 66, Bordeauxd 

On dem. bons mécaniciens autoi 
DELIIOMME, 57, route Médooâ 

FORGERON W^SÎJ 
par M. Raoul CUAUVREAU M 
JO.NZAC (Charente • Inférieure)/ 

1 
ON DEMANDE :'Sa 
de four et ouvriers aux Forge 
de la Gironde, 16, ba J.-J.-BQSC, B 

Autos militaires réiormées 
Vente et exposition permanent* 
de camions, tourisme, motocy, 
dettes, pièces détachées, à Vii 
cennes, Seine (champ de cou 
ses), et a Paris, Champ-de-Ma 
(métro de l'Ecole militaire). 

On 
demande 
ayant répertoire opérettes. S 
dres. Administration Apollo 
les matins, de 9 à 11 heures. 

CHEVAUX--; 
E. Bersihand, de Morlaix, est 

actuelli à Bordx, rue Eugène! 
Delacroix, maison Aynié, aveîi 
convoi chevaux bretons ta genre» 

CHORISTES tin 


